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É R I C  D E S R O S I E R S

L e gouverneur de la Banque du Canada et
nouveau président du Conseil de stabilité fi-

nancière du G20, Mark Carney, exhorte les
banques européennes à penser à leur impact sur
l’économie réelle avant de choisir la manière de
réduire leur endettement.

La détérioration des marchés financiers en Eu-
rope et le resserrement du crédit aux entreprises
et aux ménages ont déjà «contribué à ralentir la
vigueur de l’économie», au point où l’on «s’attend
maintenant à ce qu’en conséquence la zone euro
connaisse au moins une brève récession», pouvait-
on lire hier dans le discours qu’il a présenté le
jour même devant la Chambre de commerce Ca-
nada–Royaume-Uni à Londres. Les effets de la
crise financière européenne ne manquent pas de
se répercuter ailleurs dans le monde où, encore

une fois, ils «se feront bientôt sentir sur l’économie
réelle», a-t-il ajouté lors de cette première sortie
publique depuis sa nomination, vendredi, à la
tête du Conseil de stabilité financière (CSF), un
organisme chargé de travailler en étroite collabo-
ration avec les autorités nationales et les orga-
nismes internationaux à la surveillance de l’exé-
cution du vaste programme de réformes finan-
cières adopté par le G20.

Bien faire les choses
La mise en place de nouvelles règles interna-

tionales visant à réduire la menace d’une répéti-
tion de la crise financière de 2008, en diminuant
notamment le niveau d’endettement des
banques, risque fort de compliquer encore un
peu plus les choses, a-t-il observé.
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RÉDUCTION DE L’ENDETTEMENT DES BANQUES

La réponse européenne
doit être équilibrée, dit Carney
Levée de nouveaux capitaux et réduction des dividendes
doivent faire partie de la stratégie, dit le président du CSF

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

ECONOMIE

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

I l n’y a aucune raison de croire que le rachat du
Groupe TMX par le consortium Maple pour-

rait un jour mettre en péril les activités en pro-
duits dérivés dans lesquelles s’est spécialisée la
Bourse de Montréal, estime le directeur d’un
nouvel organisme faisant le pont entre le milieu
universitaire et celui des affaires.

Selon Pascal François, professeur en finance à
HEC Montréal et directeur de l’Institut de la finan-
ce structurée et des instruments dérivés, la seule
présence de puissants établissements québécois
au sein de Maple va contribuer au maintien du
créneau des produits dérivés dans la métropole.

«Une offre de rachat est toujours accompagnée
de promesses, et des promesses restent des pro-
messes. Mais dans l’état actuel de l’offre, j’ai plutôt
raison d’être confiant. Il y a quand même 4 des 13
acteurs de Maple qui sont basés au Québec, et qui
ont tout intérêt à ce que les dérivés restent à Mont-
réal», a dit hier M. François lors d’un entretien.

Et si jamais le rapport de
force au sein de Maple venait
à changer, a-t-il ajouté, un re-
déploiement d’activités —
vers Toronto, par exemple —
serait accompagné de «coûts
de transaction énormes», selon
lui. «Le calcul économique n’est
pas évident.» Sans compter les
implications politiques d’un tel
geste. «Ça remettrait en cause
la stratégie d’alliance, l’existen-
ce même du groupe Maple.»

Mis sur pied à la fin du mois de septembre,
l’institut dirigé par M. François se veut un pont
entre le milieu universitaire, le gouvernement du
Québec, l’Autorité des marchés financiers et le
milieu des affaires. Son objectif est multiple: for-
mation, recherche en produits structurés, trans-
fert de connaissances et promotion de Montréal
comme place financière.

Méconnus du grand public, les produits déri-
vés représentent tout un pan de la finance, dont
les options et les contrats à terme. Montréal s’est
spécialisée dans ce créneau en 1999 lors d’une
grande réorganisation des Bourses canadiennes
qui a concentré les actions des grandes compa-
gnies entre les mains de la Bourse de Toronto.
La Bourse de Montréal compte un peu plus de
200 employés, dont beaucoup de spécialistes en
technologies de l’information.

L’offre de Maple pour le Groupe TMX — qui
possède les Bourses de Toronto et de Montréal —
va faire l’objet d’audiences publiques organisées
par l’Autorité des marchés financiers (AMF) les
24 et 25 novembre. En Ontario, la Commission
des valeurs mobilières va faire de même les 1er et 
2 décembre. Ces deux autorités réglementaires,
qui sollicitent des mémoires, détiennent un droit
de veto sur la transaction proposée.

Le consortium Maple, qui offre 3,8 milliards,
comprend 13 établissements, dont les filiales de
courtage de quatre banques (CIBC, TD, Banque
Nationale, Scotia), plusieurs caisses de retraite
(Caisse de dépôt et placement du Québec, Tea-
chers, etc.), le Fonds FTQ, le Mouvement Des-
jardins et l’assureur Manuvie.

Maple, dont le porte-parole est Luc Bertrand,
ex-patron de la Bourse de Montréal qui travaille
aujourd’hui à la Banque Nationale, a damé le pion
à la Bourse de Londres, avec laquelle le Groupe

VOIR PAGE B 2:  BOURSE

Entretien avec le directeur de
l’Institut de la finance structurée

La Bourse
de Montréal n’a
rien à craindre 
Le rachat du Groupe TMX
par Maple consacre Montréal
comme lieu de transaction
des produits dérivés 

CHRIS WATTIE REUTERS

Mark Carney

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Dans l’État de l’Andhra Pradesh, en Inde, la croissance du microcrédit a été extrêmement rapide.
Mais cette croissance s’est faite au prix de l’appauvrissement de nombreuses familles.

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L
e microcrédit gagne en popularité, per-
çu depuis quelques années comme un
moyen d’aider les plus pauvres de la
planète à se sortir de l’extrême misè-
re. Mais le secteur a lui aussi été rat-

trapé par les mêmes travers qui caractérisent le
monde de la finance, à savoir la course effrénée
aux profits et la tendance à laisser les clients
s’embourber dans une spirale d’endettement in-
soutenable. Tel est le constat qui se dégage du
rapport mondial 2012 de la Campagne du som-
met du microcrédit, rapport dont Le Devoir a ob-
tenu copie.

«Comme le sexe, la microfinance peut être sans
risque si elle est pratiquée de façon responsable,
illustre d’ailleurs Elisabeth Rhyne, directrice gé-
nérale du Center for Financial Inclusion à AC-
CION, une organisation sans but lucratif du sec-

teur du microcrédit. Néanmoins, nous avons vu
récemment que tous les acteurs du secteur de la mi-
crofinance ne pratiquent pas forcément une micro-
finance sans risque. Comme avec toute activité ris-
quée, les acteurs de la microfinance peuvent être
tentés de suivre une voie qui les éloigne des rela-
tions saines et durables avec leurs clients. Il suffit
de voir ce qui s’est passé dans l’Andhra Pradesh en
Inde, où la tentation de la croissance rapide pour
gagner des parts de marché, du prestige et des pro-
fits a poussé les prêteurs à encourager le surendette-
ment des clients avec des conséquences néfastes pré-
visibles pour les clients et les prêteurs.»

Le cas de l’État indien de l’Andhra Pradesh est
effectivement révélateur des dérives que peut
connaître le microcrédit. Au cours des cinq der-
nières années, le deuxième pays de la planète en
matière de population a représenté 68 % de la

Le microcrédit n’est pas
à l’abri des grandes dérives
La crise dans l’État de l’Andhra Pradesh
a montré la nécessité d’établir des règles plus claires

C L A U D E  T U R C O T T E

L’ entrée du Mexique dans l’Accord de libre-
échange nord-américain en 1994 a incité

quelques universitaires à former un groupe de
réflexion pour voir comment les gestionnaires,
les représentants syndicaux, les acteurs poli-
tiques allaient s’adapter, ou pas, à la suite de l’ar-
rivée de ce partenaire moins riche que les deux
autres. Christian Lévesque, docteur en relations
industrielles de l’Université Laval et professeur à
HEC Montréal, était l’un des initiateurs de cette
démarche. Selon la thèse qui circulait alors, ce
pas vers la mondialisation allait complètement
éliminer la marge de manœuvre des acteurs
dans les milieux de travail, entraîner l’uniformisa-
tion des pratiques de gestion et la disparition des
syndicats.

Ce qui était au début une petite équipe multi-
displicinaire d’au plus huit personnes n’a pas ces-
sé d’évoluer depuis pour devenir, il y a neuf ans,
le Centre de recherche in-
teruniversitaire sur la mon-
dialisation et le travail
(CRIMT), dont les piliers
ont été des chercheurs de
l’Université de Montréal,
de l’Université Laval et de
HEC Montréal. C’est un
vaste réseau de recherche
auquel participe une équi-
pe multidisciplinaire (ju-
ristes, sociologues, écono-
mistes et spécialistes en re-
lations de travail) faite
d’une quarantaine de pro-
fesseurs canadiens et d’un
nombre comparable dans diverses universités
ailleurs dans le monde, sans oublier quelques
centaines d’étudiants qui, au fil des ans, ont
contribué à ce vaste chantier d’observation de la
mondialisation, qui bénéficie de l’appui financier
des gouvernements québécois et canadien.

M. Lévesque résume le thème central de l’ac-
tion du CRIMT en une phrase: «Comment peut-
on à l’ère de la mondialisation repenser les institu-
tions du travail mises en place par les gouverne-
ments, les entreprises, les syndicats, les marchés et
les clans (par exemple celui qui existe dans l’indus-
trie de la construction au Québec)?» Avec la mon-
dialisation est venue l’option de la libéralisation,
dont les promoteurs soutiennent qu’il faut élimi-
ner les institutions, l’État, les associations, les co-
mités mixtes qui empêcheraient le marché de
fonctionner correctement. Au CRIMT, souligne
M. Lévesque, on a opté pour une contre-hypothè-
se: «C’est grâce aux institutions si le marché fonc-
tionne. On regarde comment les entreprises, les
syndicats, les ONG et les gestionnaires dans les mi-
lieux du travail construisent de nouvelles institu-
tions mieux adaptées au nouveau contexte de la
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Les entrevues HEC Montréal

Domestiquer la
mondialisation
L’esprit d’innovation se
développe mieux au sein des
sociétés où les institutions
du travail sont fortes

«On n’a pas
d’attitude
fataliste par
rapport à la
mondialisation.
On sait
qu’elle est là
pour rester.»

«4 des
13 acteurs
de Maple
[...] sont
basés à
Montréal»
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S&P TSX 199 379 12 488,85 +26,87 0,2

S&P TX20 82 747 662,27 +0,35 0,1

S&P TX60 91 891 710,45 +1,58 0,2

S&P TX60 Cap. 91 891 785,61 +1,74 0,2

Cons. de base 2 608 206,58 +0,89 0,4

Cons. discrét. 12 964 84,02 +0,42 0,5

Énergie 46 901 283,11 +1,52 0,5

Finance 17 014 169,80 +1,21 0,7

Aurifère 64 288 429,81 - 6,58 - 1,5

Santé 863 55,75 +1,17 2,1

Tech. de l’info 3 824 27,60 - 0,04 - 0,1

Industrie 11 541 108,23 +0,25 0,2

Matériaux 79 204 410,19 - 2,88 - 0,7

Immobilier 2 672 203,35 + 1,21 0,6

Télécoms 4 403 100,32 + 0,33 0,3

Serv. collect. 4 993 226,51 - 0,31 - 0,1

Métaux/minerais 21 065 1 178,93 +17,34 1,5

TSX Venture 110 183 1 669,67 + 7,75 0,5

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
� Alim. Couche-Tard ATD.B 30,77 0,77 2,57 560 23,46 31,34

� Astral Media ACM.A 33,76 0,46 1,38 268 31,00 42,80

Canadian Tire CTC.A 60,17 0,08 0,13 72 51,80 68,93

Cogeco CCA 49,44 0,09 0,18 37 38,52 50,17

Corus CJR.B 19,35 0,08 0,42 126 18,51 23,78

Jean Coutu PJC.A 13,02 0,08 0,62 311 8,92 13,17

Loblaw L 38,85 0,20 0,52 189 34,51 43,39

Magna MG 35,63 0,33 0,93 876 31,91 61,65

Metro MRU.A 49,10 - 0,09 - 0,18 196 42,11 50,54

Quebecor QBR.B 33,66 0,21 0,63 28 26,52 39,62

Rona RON 9,56 0,00 0,00 64 9,19 15,40

Saputo SAP 41,30 0,13 0,32 144 35,80 49,05

Shaw SJR.B 20,49 - 0,07 - 0,34 431 19,10 22,45

Shoppers Drug Mart SC 42,84 0,11 0,26 343 36,67 43,02

Tim Hortons THI 50,09 - 0,29 - 0,58 334 38,33 51,68

Transat A.T. TRZ.B 7,10 0,05 0,71 48 5,56 19,97

� Yellow Media YLO 0,36 0,04 10,77 8 522 0,12 6,45

ÉNERGIE
� Cameco CCO 20,64 0,29 1,43 2 195 17,61 44,28

� Canadian Natural CNQ 38,55 0,62 1,63 4 095 27,25 50,50

� Canadian Oil Sands COS 22,27 - 0,31 - 1,37 3 267 18,17 33,94

Enbridge ENB 35,35 0,01 0,03 1 336 27,04 35,62

EnCana ECA 21,41 - 0,19 - 0,88 2 198 18,71 34,25

Enerplus ERF 28,93 - 0,18 - 0,62 344 23,00 32,83

Nexen NXY 17,78 - 0,02 - 0,11 678 14,75 27,11

Pengrowth Energy PGF 10,53 - 0,02 - 0,19 753 8,48 13,96

� Pétrolière Impériale IMO 43,00 0,64 1,51 936 34,15 54,00

Suncor Energy SU 33,29 0,03 0,09 3 998 23,97 47,27

Talisman Energy TLM 14,65 0,02 0,14 2 017 11,34 24,82

� TransCanada TRP 41,19 - 0,46 - 1,10 2 608 35,49 44,10

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 73,67 - 0,01 - 0,01 815 67,32 85,56

B. de Montréal BMO 58,49 0,29 0,50 1 393 55,02 63,94

� B. Laurentienne LB 45,90 1,10 2,46 37 38,62 55,87

B. Nationale NA 70,19 0,45 0,65 257 63,80 81,98

B. Royale RY 46,42 0,42 0,91 2 239 44,38 61,53

� B. Scotia BNS 52,70 0,55 1,05 1 287 49,01 61,28

B. TD TD 73,80 0,47 0,64 1 402 68,55 86,82

� Brookfield Asset BAM.A 29,18 0,29 1,00 425 25,91 33,95

Cominar Real CUF.UN 22,42 0,09 0,40 64 20,00 23,00

Corp. Fin. Power PWF 26,41 - 0,06 - 0,23 324 23,75 31,98

� Fin. Manuvie MFC 12,77 0,23 1,83 4 566 10,91 19,29

� Fin. Sun Life SLF 22,25 0,24 1,09 2 154 21,80 34,39

Great-West Lifeco GWO 21,20 0,00 0,00 394 19,32 27,85

Industrielle All. IAG 27,21 - 0,06 - 0,22 281 26,31 42,02

� Power Corporation POW 24,43 0,38 1,58 644 20,90 29,50

TMX X 44,65 0,30 0,68 51 33,51 45,69

INDUSTRIELLES
� Air Canada AC.B 1,36 - 0,02 - 1,45 725 1,18 3,93

� Bombardier BBD.B 4,31 0,06 1,41 5 378 3,42 7,29

CAE CAE 10,49 0,00 0,00 276 9,03 13,36

Canadien Pacifique CP 62,75 0,00 0,00 631 46,01 69,48

Chemin de fer CN CNR 80,62 - 0,09 - 0,11 662 63,53 80,76

� SNC-Lavalin SNC 52,01 1,03 2,02 251 38,51 63,23

Transcontinental TCL.A 12,70 0,02 0,16 82 9,96 17,25

� TransForce TFI 12,89 0,17 1,34 247 9,76 16,00

MATÉRIAUX
Agrium AGU 81,26 0,10 0,12 618 63,93 98,02

� Barrick Gold ABX 52,50 - 1,04 - 1,94 3 134 42,06 55,99

� Goldcorp G 53,45 - 0,85 - 1,57 2 543 38,99 55,93

� Kinross Gold K 14,74 - 0,30 - 1,99 6 463 13,42 19,77

� Mines Agnico-Eagle AEM 46,35 - 1,21 - 2,54 598 42,04 88,52

Potash POT 49,62 0,36 0,73 2 121 41,99 63,19

� Teck Resources TCK.B 40,25 0,94 2,39 3 033 27,39 64,62

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 33,74 - 0,06 - 0,18 706 28,24 35,45

TransAlta TA 21,93 0,02 0,09 374 19,45 23,42

TECHNOLOGIE
CGI GIB.A 20,55 - 0,05 - 0,24 888 15,38 24,30

Research In Motion RIM 19,00 - 0,10 - 0,52 2 068 18,46 69,30

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 39,90 0,30 0,76 1 333 32,64 39,92

Bell Aliant BA 27,69 0,04 0,14 136 25,21 29,19

Rogers RCI.B 38,09 0,00 0,00 2 101 33,29 39,13

Telus T 54,62 0,47 0,87 398 44,05 55,66

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,07 - 0,05 - 0,16 69 29,19 31,42

iShares MSCI XEM 23,95 0,20 0,84 8 20,10 27,43

� iShares MSCI EMU EZU 30,62 0,60 2,00 248 25,57 42,22

� iShares S&P 500 XSP 14,62 0,18 1,25 138 12,31 15,77

iShares S&P/TSX XIC 19,68 0,02 0,10 142 17,10 22,61

Kinross Gold K 14,74 - 0,30 - 1,99 6 463 13,42 19,77

Fin. Manuvie MFC 12,77 0,23 1,83 4 566 10,91 19,29

Yamana Gold YRI 16,46 - 0,21 - 1,26 4 450 10,87 17,39

Canadian Natural CNQ 38,55 0,62 1,63 4 095 27,25 50,50

Suncor Energy SU 33,29 0,03 0,09 3 998 23,97 47,27

iShares S&P/TSX XIU 17,85 0,03 0,17 3 377 15,61 20,71

Canadian Oil Sands COS 22,27 - 0,31 - 1,37 3 267 18,17 33,94

Barrick Gold ABX 52,50 - 1,04 - 1,94 3 134 42,06 55,99

Teck Resources TCK.B 40,25 0,94 2,39 3 033 27,39 64,62

Osisko Mining OSK 12,65 0,15 1,20 2 843 10,87 16,39

SMART Technologies SMA 5,15 0,70 15,73 20 3,30 13,52

Gasfrac Energy GFS 9,40 1,18 14,36 1 313 6,15 14,62

CE Franklin CFT 8,50 0,90 11,84 0 6,50 9,87

Chieftain Metals CFB 3,75 0,31 9,01 81 3,12 6,01

Strongco SQP 5,65 0,46 8,86 39 3,35 6,24

Miranda MT 8,45 0,65 8,33 124 4,46 8,50

Xtreme Coil XDC 3,90 0,30 8,33 34 2,40 5,99

Aecon ARE 9,94 0,75 8,16 932 6,62 10,63

Xinergy XRG 3,68 0,27 7,92 2 2,15 6,20

Avalon Rare Metals AVL 3,91 0,27 7,42 1 430 2,44 9,65

Data Group Income DGI.UN 3,45 - 0,58 - 14,39 478 2,39 7,53

Horizons BetaPro HVU 27,65 - 2,76 - 9,08 495 8,69 63,76

Minefinders MFL 14,66 - 1,40 - 8,72 468 9,00 18,90

US Gold Canadian UXE 4,54 - 0,35 - 7,16 2 3,55 9,25

Ecosynthetix ECO 7,00 - 0,50 - 6,67 23 6,35 9,45

Horizons BetaPro HUV 21,52 - 1,53 - 6,64 13 9,93 30,70

Astral Media ACM.B 33,75 - 2,25 - 6,25 7 33,75 43,25

Skope Energy SKL 5,65 - 0,35 - 5,83 14 5,65 10,50

Jaguar Mining JAG 5,79 - 0,35 - 5,70 252 3,98 7,88

Horizons BetaPro HMD 5,58 - 0,32 - 5,42 10 4,42 11,49

Fairfax Financial FFH.U 419,00 3,00 0,72 0 354,00 419,00

Niko Resources NKO 57,25 2,86 5,26 176 39,00 105,28

lululemon LLL 57,93 1,93 3,45 223 23,30 61,28

Labrador Iron Ore LIF.UN 35,04 1,81 5,45 185 27,13 41,30

Lundin Petroleum LUP 27,51 1,46 5,60 2 10,75 27,51

Gasfrac Energy GFS 9,40 1,18 14,36 1 313 6,15 14,62

General Motors GMM.U 25,11 1,15 4,80 25 19,20 39,37

Home Capital HCG 48,05 1,11 2,36 40 39,54 60,00

Precious Metals PBU.UN 19,35 1,11 6,09 4 14,69 21,71

B. Laurentienne LB 45,90 1,10 2,46 37 38,62 55,87

E-L Financial ELF 375,00 - 4,18 - 1,10 0 373,45 510,00

Horizons BetaPro HVU 27,65 - 2,76 - 9,08 495 8,69 63,76

Astral Media ACM.B 33,75 - 2,25 - 6,25 7 33,75 43,25

iPath S&P 500 VIX VXX 41,18 - 2,16 - 4,98 53 19,08 62,87

Fairfax Financial FFH 423,00 - 2,00 - 0,47 12 346,00 431,10

Horizons BetaPro HUV 21,52 - 1,53 - 6,64 13 9,93 30,70

Allied Nevada Gold ANV 37,58 - 1,50 - 3,84 198 23,48 45,54

Minefinders MFL 14,66 - 1,40 - 8,72 468 9,00 18,90

Mines Agnico-Eagle AEM 46,35 - 1,21 - 2,54 598 42,04 88,52

Barrick Gold ABX 52,50 - 1,04 - 1,94 3 134 42,06 55,99

96,80
+1,28 $US

+1,34% �

1798,40
+8,10 $US

+0,45% �

99,19
+0,44 ¢US

1$US = 100,82¢

�

0,7167
+0,0002 EURO

1 EURO = 1,3952$

�

ROYAUME-UNI

1$ vaut 0,6159 livre

SUISSE

1$ vaut 0,8878 franc

MEXIQUE

1$ vaut 13,2328 pesos

AUSTRALIE

1$ vaut 0,9537 dollar

CHINE

1$ vaut 6,2578 renminbis

HONG KONG

1$ vaut 7,7064 dollars

JAPON

1$ vaut 77,0416 yens

12 488,85
+26,87� +0,22%

12 170,18
+101,79� +0,84%

2 727,49
+32,24� +1,20%

1 275,92
+14,80� +1,17%

Euronext 100 (Europe) 589,21 + 6,58 1,1

CAC 40 (France) 3 143,30 + 39,70 1,3

DAX (Allemagne) 5 961,44 + 32,76 0,6

FTSE MIB (Italie) 15 664,06 + 115,12 0,7

MXSE (Mexique) 37 351,81 + 327,20 0,9

Bovespa (Brésil) 59 026,13 - 172,64 - 0,3

Shanghai (Chine) 2 503,84 - 5,96 - 0,2

Hang Seng (Hong Kong) 19 678,47 + 0,58 0,0

Nikkei 225 (Japon) 8 655,51 - 111,58 - 1,3

ASX ALL ORD (Australie) 4 356,69 + 21,42 0,5

RTS (Russie) 1 594,21 + 14,39 0,9
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croissance du nombre de
clients présentée dans le rap-
port de la Campagne du som-
met du microcrédit. La plupart
de ces clients vivent dans l’État
de l’Andhra Pradesh, où est éta-
bli le siège social des quatre
institutions de microfinance
(IMF) majeures qui existent
dans le pays. En 2010, on y re-
trouvait pas moins de six mil-
lions de clients.

Le hic, c’est que plus de 80 %
d’entre eux avaient obtenu des
prêts provenant de différentes
sources, par fois jusqu’à
quatre, plaçant ainsi la dette
moyenne de microfinance par
foyer de l’Andhra Pradesh à
plus de 1700 $, alors que cette
dette ne dépassait pas 150 $
par foyer dans d’autres États
de l’Inde. Selon un rapport du
Groupe consultatif d’assistance
aux pauvres, cité dans le bilan
2012 de la Campagne du som-
met du microcrédit, les mé-
nages de cet État avaient «trop
de crédits et un niveau d’endet-
tement trop élevé compte tenu
de leurs revenus et de leur capa-
cité à rembourser».

Qui plus est, la première IMF
au pays, SKS Microfinance, a
été accusée de recourir à des
pratiques de recouvrement
«coercitives», souligne-t-on dans
ce même rapport. Plusieurs cas
de suicide chez les clients de la
microfinance dans l’Andhra Pra-
desh ont même été recensés.
Forcé d’intervenir, l’État a opté
pour une série de mesures plus
ou moins appropriées pour ten-
ter de régler le problème. S’en-
suivit un quasi-arrêt des activités
dans le secteur et une incapacité
de recouvrer les sommes prê-
tées. Résultat: même des clients
qui avaient un bon dossier de
crédit ont aujourd’hui de la diffi-
culté à obtenir des fonds. Quand
on sait que ces fonds leur per-
mettent à peine de se maintenir
au-dessus du seuil de la pauvre-
té — 1,25 $ par jour —, les
conséquences peuvent être 
tragiques.

«La crise de la microfinance
dans l’Andhra Pradesh a révélé
la nécessité d’avoir une régle-
mentation plus claire, constate
le directeur de la microfinance
chez Citibank, Robert Anniba-
le. Nous avons pu remarquer
que dans les marchés ayant un
environnement réglementaire
flou associé à une croissance ra-
pide, les troubles surviennent ra-
pidement. Dans le cas présent,
les dif ficultés rencontrées ont
failli provoquer la disparition du
secteur de la microfinance au
sein d’un vaste État appartenant

à un pays très important.»
Pire encore, cette crise

risque fort de ne pas se limiter
à cette seule région du monde,
selon plusieurs intervenants ci-
tés dans le rapport obtenu par
Le Devoir. «Si l’Andhra Pradesh
a été le déclic, je pense que les
problèmes sont plus profonds et
qu’ils se sont aggravés au fil des
années, estime le chef de la di-
rection d’ACCION, Michael
Schlein. Quels sont les véritables
problèmes? Les vraies questions
portent sur le surendettement, les
mauvaises pratiques de recou-
vrement, la tarification, les frais
et l’impact. Tels sont les réels
problèmes auxquels il faut trou-
ver des solutions.»

D’où l’idée, développée de-
puis quelques mois, de mettre
au point un «label d’excellence».
Le but est de cibler les institu-
tions qui fournissent des pro-
duits et services «accessibles
aux populations pauvres et qui
les aident à s’af franchir de la
pauvreté» en se basant sur un
ensemble de critères. Le sujet
sera d’ailleurs au cœur des dis-
cussions lors du sommet du mi-
crocrédit, du 14 au 17 no-
vembre, à Valladolid, en Es-
pagne. Mais déjà, plusieurs ac-
teurs du secteur s’entendent
sur une priorité: accroître la
transparence des IMF.

À l’échelle de la planète,
138 millions de ménages ont re-
cours à des services de microfi-
nance, dont la moitié en Inde et
au Bangladesh. D’ici 2015, l’ob-
jectif est de faire en sorte que
175 millions de familles reçoivent
du crédit et d’autres services fi-
nanciers et commerciaux leur
permettant d’exercer une activité
économique indépendante.

Il faudra pour cela éviter que
le secteur ne sombre dans le
capitalisme débridé des
grandes institutions. Le même
fléau du cour t terme qui a
contribué à provoquer la crise
financière de 2008-2009. «Le sec-
teur continuera-t-il à progresser
— croître, of frir de nouveaux
produits, servir des segments
mieux nantis du marché — jus-
qu’à ce que les IMF ressemblent
aux autres institutions finan-
cières traditionnelles (banques,
sociétés de crédit à la consomma-
tion, etc.)?, demande ainsi le di-
recteur du Center for the Study
of Financial Innovation, An-
drew Hilton. Ou reviendra-t-il à
ses origines comme source plus
modeste de petits crédits pour le
marché relativement limité des
groupes de personnes à revenu
faible, généralement dans les
pays pauvres?»

Le Devoir

MICROCRÉDIT
«Les vraies questions portent
sur le surendettement, les
mauvaises pratiques de
recouvrement, la tarification,
les frais et l’impact»
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TMX avait initialement convenu
de se marier.

Ayant peu d’espoir de récol-
ter les appuis nécessaires lors
d’un vote des actionnaires pré-
vu à la fin du mois de juin, la
Bourse de Londres a décidé de
se retirer du projet, laissant la
voie libre à Maple.

Maple compte non seule-
ment acheter le Groupe TMX,
mais aussi la plateforme bour-
sière Alpha — fondée par des
banques et des firmes de cour-

tage il y a quelques années —
et la chambre de compensation
CDS pour l’intégrer à sa propre
chambre de compensation des
produits dérivés.

Il est «assez improbable que
l’AMF s’oppose de manière violen-
te au projet», croit M. François,
qui note, entre autres choses,
que «le ministère des Finances ne
montre pas de signes hostiles». «S’il
y a une chose, c’est que l’AMF va
se pencher sur la question de la
concurrence, à mon avis.»

Le Devoir

BOURSE

INDICE QUÉBEC IQ30 1306,14 +8,37 +0,64

INDICE QUÉBEC IQ120 1366,48 +8,11 +0,60

HIER À LA BOURSE: Toronto a terminé la séance
légèrement en hausse à la suite de l’annonce du
départ imminent du premier ministre italien. 
Silvio Berlusconi a indiqué qu’il démissionnera
une fois que le Parlement italien aura adopté les
mesures budgétaires et réformes économiques
promises à l’Union européenne.
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Rupture entre RSM Richter Chamberland
et RSM Richter LLP 
Le cabinet d’expertise comptable et de services conseils à l’entre-
prise montréalais RSM Richter Chamberland, incluant sa division
de restructuration financière, RSM Richter, a annoncé la résilia-
tion de l’alliance stratégique avec le cabinet RSM Richter LLP, pré-
sent à Toronto et Calgary. Par suite de cette annonce, RSM Rich-
ter Chamberland aura le droit exclusif d’exercer ses activités sous
le nom de RSM Richter à travers le Canada. «Les deux cabinets, les-
quels sont des sociétés en commandites distinctes, oeuvraient en géné-
ral de manière indépendante», a précisé Tasso Lagios, coassocié di-
recteur de RSM Richter Chamberland. Le cabinet, comprenant
400 membres et 47 associés, veut, ainsi, préserver son indépen-
dance. Car dans la foulée, Ernst & Young a annoncé la signature
une lettre d’intention avec RSM Richter LLP portant sur le regrou-
pement des services d’audit, des services de fiscalité et des ser-
vices consultatifs transactionnels de leur bureau de Toronto, de
même que des services de restructuration de leur bureau de Cal-
gary.  – Le Devoir

E N  B R E F
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D e façon globale, les Cana-
diens obtiennent une note

de 70 % en matière de finances
personnelles. Cette note passe
à 72 % lorsqu’il s’agit de mesu-
rer les connaissances, et à 68 %
lorsque le comportement est
étudié. Mais derrière les in-
dices se cachent des lacunes 
inquiétantes.

S’inspirant de la littératie fi-
nancière, le Mouvement Des-
jardins a lancé hier à Québec
un premier indice canadien de
finances personnelles «respon-
sables». À partir d’un sondage
réalisé sur le Web auprès de
quelque 3000 internautes cana-
diens adultes, l’Indice Desjar-
dins de finances personnelles
accorde une note d’ensemble
de 70 % aux répondants. Ce
pourcentage «n’a aucun compa-
rable, mais nous indique claire-

ment qu’il y a place à l’améliora-
tion», a souligné l’institution 
coopérative.

Si le nouvel indice de sensibi-
lisation vise à évaluer globale-
ment les aptitudes des particu-
liers dans la gestion de leurs fi-
nances personnelles, des sous-
indices s’attardent aux deux di-
mensions fondamentales de la
littératie financière que sont les
connaissances et les comporte-
ments. «Cette photo nous permet
de comprendre quelles sont les la-
cunes des particuliers dans ce
domaine et de développer des ou-
tils encore mieux adaptés pour
accompagner les gens, les édu-
quer et, nous l’espérons, provo-
quer des changements de com-
portement durables», a résumé
la présidente et chef de la direc-
tion du Mouvement Desjardins,
Monique F. Leroux, dans un
communiqué.

Au-delà de la note, la lecture

des résultats du sondage fait
ressortir d’importantes lacunes
ou dresse un portrait financier
plutôt fragile des Canadiens. No-
tamment, «seulement 50 % de
l’ensemble des répondants pour-
raient subvenir à leurs besoins et
payer leurs comptes sans avoir re-
cours au crédit pendant plus de
trois mois s’il leur arrivait un pé-
pin». Cette absence de marge de
manœuvre vaut quel que soit le
revenu, «car seulement 55 % des
ménages dont le revenu annuel
est supérieur à 55 000 $ af fir-
ment qu’ils pourraient tenir plus
de trois mois».

La préparation à la retraite
pose également problème pour
près de 60 % des répondants, qui
ont indiqué ne pas avoir de plan
d’épargne en vue de la retraite.

Sur le plan éducatif, le pre-
mier Indice Desjardins de fi-
nances personnelles indique
que «près de la moitié des jeunes

de 18 à 24 ans n’ont pas répon-
du correctement à des questions
simples portant sur le rendement
réel et sur la notion d’intérêt
composé. Plus inquiétant encore,
70 % des jeunes ont échoué à une
question simple concernant le
risque associé à un placement.»

Parmi l’ensemble des répon-
dants, près de la moitié ne sa-
vait pas comment se calculent
les frais d’intérêt sur la carte de
crédit. Et plus de 60 % ont
éprouvé des difficultés à com-
parer l’intérêt versé sur deux
emprunts.

L’indice est accompagné d’un
outil d’auto-évaluation en ligne.
Le tout s’insère dans le pro-
gramme Coopmoi. L’institution
injecte 1 % de ses excédents
dans ce programme, dont l’en-
veloppe atteint les 40 millions
en 2011.

Le Devoir

Les Canadiens obtiennent la note
de passage en finances personnelles
Le nouvel indice de Desjardins laisse voir des lacunes importantes

SPENCER PLATT AGENCE FRANCE-PRESSE
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L ondres — Lloyds a affiché
hier une nouvelle perte tri-

mestrielle et a prévenu qu’elle
pourrait devoir repousser cer-
tains objectifs financiers en rai-
son des turbulences écono-
miques actuelles.

La banque, détenue à 40 %
par le gouvernement britan-
nique depuis un renflouement
public accordé pendant la crise
de crédit de 2008, a fait état
d’une perte sur la période de
janvier à septembre de 3,86 mil-
liards de livres (6,2 milliards
$CAN), dont 607 millions au
titre du troisième trimestre.

Le groupe pâtit de marges en
baisse et de coûts de finance-
ment en hausse et a prévenu
qu’il pourrait ne pas atteindre
certains de ses objectifs de ré-
sultats de moyen terme avant
2014. Le groupe a toutefois
maintenu son objectif annuel de
marges et celui d’une réduction
de ses pertes sur créances dou-
teuses, une annonce appréciée
des investisseurs.

Lloyds surveille «avec beau-
coup de prudence» les turbu-
lences de la zone euro et les
craintes croissantes que l’Italie
ne soit à son tour victime de la
crise de la dette.

Lloyds a réduit d’un tiers son
exposition aux banques ita-
liennes, à 1,2 milliard de livres
au troisième trimestre, ainsi que
son exposition aux banques
d’Espagne, du Portugal et de
l’Irlande. Son exposition aux
banques et aux titres adossés à
des actifs en Belgique, en Grè-
ce, en Irlande, en Italie, au Por-
tugal et en Espagne s’élevait à
5,3 milliards à la fin du mois de
septembre, contre 6,2 milliards
à la fin juin. Elle ne détenait qua-
siment pas de dette souveraine
de ces pays.

Reuters

Lloyds
affiche une
nouvelle
perte au
troisième
trimestre
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Si les banques européennes
devaient décider de répondre à
ces nouvelles exigences en conti-
nuant uniquement de se départir
d’actifs, elles seraient obligées de
liquider un total de 2500 milliards
d’euros d’actifs dans les mois à
venir, a expliqué Mark Carney.
L’ampleur de ce retrait de liquidi-
tés pourrait toutefois être réduite
en adoptant une approche plus
équilibrée, recourant aussi à la le-
vée de nouveaux capitaux et à la
diminution des dividendes ver-
sés aux actionnaires. La suspen-
sion des dividendes permettrait,
à elle seule, de réduire le total
des ventes d’actifs à 1400 mil-
liards d’euros.

Cet appel de Mark Carney à
une approche plus équilibrée de
la part des banques en regard
des nouvelles règles internatio-
nales avait déjà été lancé par
d’autres gouvernements euro-
péens les semaines passées. Il
semble avoir été entendu par la
Société Générale, qui a annoncé
hier qu’elle renonçait, pour la pre-
mière fois depuis son inscription
en Bourse, en 1987, à verser un
dividende à ses actionnaires cette
année. Cette mesure, accompa-
gnée d’une réduction des bonus,
lui permettra de se conformer
aux nouvelles normes internatio-
nales sans devoir en appeler à de
nouveaux investisseurs privés ni
à l’aide de l’État, a af firmé la
deuxième banque française.

Le ministre français de l’Éco-
nomie, François Baroin, a tout de
suite salué cette décision. «Le fait
d’annoncer de ne pas distribuer de
dividendes et de ne pas faire appel
à un guichet public va dans la bon-
ne direction et correspond à ce que
nous avions dit», s’est félicité le
politicien au sortir d’une autre ré-
union des ministres européens
des Finances, hier, à Bruxelles.

Leçons du passé
Bien que contraignant en pé-

riode économique difficile com-
me la nôtre, le resserrement de
l’encadrement des marchés fi-
nanciers est absolument essen-
tiel si l’on veut réduire l’ampleur
et la fréquence des crises finan-
cières et économiques qui ont ac-
cablé le monde ces dernières an-
nées, a rappelé dans son discours
Mark Carney. La déréglementa-
tion du secteur, depuis les an-
nées 80, a fait exploser des flux
de capitaux transfrontaliers qui
ont la fâcheuse tendance à ampli-
fier, à la hausse comme à la bais-
se, les cycles économiques.

«À moyen terme, la poursuite
de tels cycles extrêmes de liquidité,
si on ne s’emploie pas mieux à les
atténuer, pourrait finir par mena-
cer les marchés des capitaux ou-
verts et le système de libre-échan-
ge, a-t-il mis en garde. L’amélio-
ration de la surveillance et de la
réglementation of fre l’avantage
de réduire la procyclicité de la li-
quidité mondiale et de rendre le
système plus résilient.»

Les réformes mises en branle
par le G20 en matière de niveau
d’endettement, de volume et de
qualité d’actifs, ou encore d’enca-
drement spécial des institutions
financières d’importance systé-
mique, poursuivent cet objectif
sous l’égide, notamment, des
nouvelles règles dites de Bâle III.
«L’incidence des réformes finan-
cières sera affaiblie dans la mesure
où la nouvelle réglementation
aura pour effet de détourner l’acti-
vité vers des segments non régle-
mentés du système financier», a-t-il
toutefois averti, se rappelant sans
doute ce qui était arrivé aux der-
nières grandes réformes du gen-
re (Bâle II) adoptées pas plus
tard que dans les années 2000.

Le Devoir

CARNEY

La Banque
du Canada
maintient ses cibles
Le gouvernement canadien et la
Banque du Canada ont convenu
hier de reconduire la cible d’in-
flation. Ainsi, cette cible conti-
nuera d’être définie en fonction
du taux d’augmentation sur dou-
ze mois de l’indice des prix à la
consommation global. Elle de-
meure fixée à 2 %, le point mé-
dian d’une fourchette qui va de
1 à 3 %. Cette reconduction vaut
pour une période de cinq ans,
qui prendra fin le 31 décembre
2016. – Le Devoir

E N  B R E F
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
No: 500-04-048823-083

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

STÉPHANE LACOMBE
Partie demanderesse

c.
MANON ROSE

Partie défenderesse
ASSIGNATION 

ORDRE est donné à Stéphane 
Lacombe de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1, 
rue Notre-Dame est, à Montréal 
au local 1.120 dans les trente 
(30) jours de la publicaiton du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
La requête introductive d'instan-
ce sera présentée devant le tri-
bunal le 12 janvier 2012 à 
09h00 en salle 2.17 au Palais 
de justice de Montréal.
Une copie de la requête intro-
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de Stépha-
ne Lacombe.
À Montréal, le 4 novembre 2011
ANNIE OUELLETTE
Greffière adjointe
J.O.0309

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE
SAINT-HYACINTHE
NO: 750-04-006603-114

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE
PRÉSENT: Le greffier adjoint

CYNTHIA HAMEL,
Demandersse

-c.-
DENIS O'KEEFE,

Défendeur
ASSIGNATION (139 C.p.c.)

ORDRE est donné à Denis 
O'Keefe de comparaître le 12 
janvier 2012 à 9h00 au palais 
de justice de Saint-Hyacinthe si-
tué au 1550 rue Dessaulles, à 
Saint-Hyacinthe, en la salle 2, 
suite à la publication du présent 
avis dans le journal Le Devoir.
Une copie de la requête intro-
ductive d'instance en déchéance 
de l'autorité parentale et de l'avis 
au défendeur a été laissée au 
greffe à l ' intention de Denis 
O'Keefe.
Lieu: Saint-Hyacinthe
Date: 2011-11-3 

(s) Greffier-adjoint

Prenez avis que Stéfan Dulude, 
en son vivant domicilié au 109, 
rang Saint-André, Saint-Philippe, 
Québec, est décédé le 25 juillet 
2008. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les 
intéressés au bureau de Me Ma-
gali Dussault-Brodeur, notaire, 
situé au 252, rue Laurier, Saint-
Jean-sur-Richelieu, Québec.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE LONGUEUIL
COUR SUPERIEURE No 505-05- 
010037-114 L'AGENCE DU REVE-
NU DU QUEBEC Partie  demande-
resse FRANCOIS DUMOUCHEL
Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 21/11/2011 à 13:00 
AU 8802, RIVARD BROSSARD 
seront vendus par autorité de justi-
ce, les biens et effets de FRAN-
COIS DUMOUCHEL, saisis en cet-
te cause, soit: TABLEAUX, CEL-
LIER, SETS DE GOLF, VÉLO, 
GUITARE, MACHINE EXERCI-
SEUR, ÉQUIP. DE BUREAU, 
MEUBLES, ETC. CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISE. 
EMANUELE DELLE DONNE 
HUISSIER DE L'ÉTUDE PHILIPPE 
& ASSOCIÉS HUISSIERS DE 
JUSTICE 165, DU MOULIN ST-
EUSTACHE QUEBEC J7R 2P5 
TEL 450-491-7575

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

Avis est par les présentes donné 
qu'à la suite du décès de Made-
leine CARRIER,  en son vivant 
domiciliée au 2999, boul. Notre-
Dame, Chambre 209, Laval, 
Québec, H7V 4C4,  et décédée 
le  dix jui l let deux mil le onze 
(10-07-2011) en la ville de Laval, 
un inventaire des biens de la dé-
funte a été rédigé par Yvan 
CARRIER et Sylvie CARRIER, 
liquidateurs successoraux de la 
succession de Madeleine CAR-
RIER. 
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de :

PAQUETTE & DE REPENTI-
GNY NOTAIRES S.E.N.C.R.L.
a/s : Me Raymond Paquette,

notaire
1126 boul. curé-Labelle,

Bureau : 202
Blainville (Québec) J7c 3J4.

Donné ce 1er novembre 2011
SIGNÉ(S) 
Yvan CARRIER, liquidateur
SIGNÉ(S) 
Sylvie CARRIER, liquidateur

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Co-
rinne DE TILLIEUX, de son vi-
vant domiciliée au 2400 Ste-Cu-
négonde, appartement 202, 
Montréal, Québec, H3J 2W3, et 
survenu le 13 février 2010, le li-
quidateur désigné à la succes-
sion, Michelle TREMBLAY, a 
présenté sa reddition de compte 
aux héritiers, qui l'ont accepté, le 
7 novembre 2011, par acte reçu 
devant Me Ariane LEDUC, notai-
re, 5831 rue De Verdun, Verdun, 
Québec, H4H 1M1, conformé-
ment à la loi.
Ce compte peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude dudit 
notaire, à l'adresse indiquée ci-
dessus.
Donné à Montréal, Québec,
ce 7 novembre 2011.
Michelle TREMBLAY, liquidateur

AVIS LÉGAL PROVINCE DE 
QUÉBEC DISTRICT DE BEAUCE 
COUR SUPÉRIEURE NO: 350- 
12-007431-103 CLAUDETTE 
GOULET Partie demanderesse 
RAYMOND LECLERC Partie dé-
fenderesse Soyez avisé que le 
21ième jour de novembre 2011 à 13 
:00 heures, au 52 Laurier, Verchè-
res, district de Richelieu, Qc, se-
ront vendus sous autorité de justice 
les biens saisis de la partie défen-
deresse soit: - 1 camionnette (pick-
up)  Ford Ranger 2007 LE TOUT
SERA VENDU SUIVANT LA LOI,
CONDITIONS:  Argent comptant, 
chèque visé fait à l'ordre de Étu-
de Steve Pinard huissier de justi-
ce en fidéicommis Sorel-Tracy,  le 
7 novembre 2011. STEVE PINARD  
H.J.Q. 215, Boul. Fiset, 2ième 
étage, suite 200 Sorel-Tracy, 
Qc.,  J3P 3P3, Tél. (450) 561- 
1085, Téléc. (450) 561-1087

Prenez avis que Jeanne Ber-
thiaume, en son vivant domici-
liée au 200, rue Jean-Talon, 
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qué-
bec, est décédée le 24 octobre 
2010. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les 
intéressés au bureau de Me Ma-
gali Dussault-Brodeur, notaire, 
situé au 252, rue Laurier, Saint-
Jean-sur-Richelieu, Québec. 

AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
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mondialisation.» M. Lévesque
ajoute la précision suivante:
«On n’a pas une attitude fatalis-
te par rapport à la mondialisa-
tion. On sait qu’elle est là pour
rester. On veut essayer de trouver
des manières de la domestiquer.»

Les institutions sont un fait et
un construit sociaux. Par
exemple, dans le Québec
d’avant la Révolution tranquille,
l’Église était l’institution impor-
tante qui définissait les règles,
les normes, et ce, même sur les
lieux de travail. «Les gens se
comportaient en partie en fonc-
tion de ce qu’ils entendaient le
dimanche à l’église. Les institu-
tions nous enferment dans un
cadre de pensée et d’action, mais
elles sont aussi le produit de nos
actions», explique le professeur.
Les institutions peuvent être
transformées.

À la lumière de plusieurs
études comparatives, constate
M. Lévesque, on s’aperçoit que
«ce sont les pays qui ont des insti-
tutions riches qui sont capables
d’innover». Le renouveau syndi-
cal est une partie importante de
ses travaux, mais il s’intéresse
tout autant à la façon dont les
gestionnaires peuvent innover.
«Peu importe le milieu de tra-
vail, quand un syndicat a des
moyens, des capacités d’agir, il
devient l’une des conditions faci-
litant l’innovation. La pire des
situations pour un gestionnaire
est d’avoir un syndicat faible qui
n’est pas capable d’innover, qui
ne se sent pas capable de trouver
de nouvelles façons de faire et
qui regarde uniquement la
convention collective. Quand
vous avez un syndicat robuste,
bien appuyé par ses membres,
branché sur l’externe, capable
d’avoir des idées, capable de fai-
re des contre-propositions, ça de-
vient un atout pour l’organisa-
tion parce qu’il est en mesure de
faciliter le changement. Cela
vaut pour la direction aussi. Il
faut des gestionnaires qui ont des
aptitudes stratégiques très fortes
et qui vont embrasser le change-
ment et être en mesure de
confronter leurs idées.» Dans les
r echer ches qu ’ i l fa i t au
Mexique, en Chine et en Euro-
pe, M. Lévesque constate qu’il
faut développer ces aptitudes,
par rapport à la mondialisation,
ou alors on se laisse écraser.

Et la Chine?
Depuis 2004, M. Lévesque

s’intéresse particulièrement au
cas de la Chine. Paradoxe éton-
nant, Wal-Mart, dont il ne reste
plus un seul magasin syndiqué
au Québec, en a 62 qui le sont
en Chine! Explication? Le syn-
dicalisme ne fait que vraiment
commencer dans ce pays. Au
premier voyage de ce cher-

cheur en Chine, en causant
avec le directeur des res-
sources humaines dans une en-
treprise, celui-ci a candidement
mentionné qu’il était aussi le
président du syndicat! Wal-
Mart a accepté le syndicalisme
en Chine parce que cela ne mo-
difiait pas substantiellement ses
pratiques de gestion et facilitait
même le contrôle des coûts de
la main-d’œuvre. Toutefois, les
travailleurs chinois évoluent
eux aussi. Ils ont pendant un
certain temps «voté avec leurs
pieds», c’est-à-dire en quittant
leur emploi. En ce moment, la
mobilisation est plus collective,
comme ce fut le cas chez Hon-
da en 2010, qui depuis sert de
modèle au pays. «Les syndicats
chinois se demandent comment
maintenir leur position et deve-
nir des acteurs légitimes pour les
employés. C’est un défi énorme»,
raconte M. Lévesque. Cela
illustre bien le constat que «les
relations de pouvoir dans les mi-
lieux de travail apparaissent
comme des produits sociaux à
géométrie variable». En somme,
«la mondialisation s’inscrit dans
un processus de re-régulation et
non pas de dérégulation».

Évidemment, la mondialisa-
tion entraîne la création de fi-

liales étrangères, en Chine
comme ailleurs. Que s’y passe-
t-il? On adopte les pratiques lo-
cales ou on importe celles de la
société mère? Les travaux de
M. Lévesque sur la dynamique
des jeux de pouvoir révèlent
que les acteurs conservent tou-
jours une marge pour exercer
une influence et que même
ceux qui sont en situation de
vulnérabilité ou de contrainte.
Par exemple, les travailleurs
d’une chaîne de production ou
des gestionnaires de filiales de
firmes étrangères en Chine ou
au Mexique, ne sont jamais to-
talement dépourvus. En Chine,
il y a des courants multiples.
Dans certaines régions du sud
industrialisé, on commence à
négocier des conventions col-
lectives et les travailleurs recou-
rent de plus en plus aux tribu-
naux pour faire valoir leurs
droits. Il y a de plus en plus de
marchandage sur les lieux de
travail, un phénomène que 
l’État a voulu encadrer par une
loi qui impose des obligations
aux employeurs et qui confère
de nouveaux droits aux em-
ployés. Un problème demeure,
l’application de cette loi n’est
pas facile.

Vers quoi mène la mondiali-

sation? Vers une harmonisation
universelle? Certainement pas
pour bientôt. Depuis 2003, les
industries s’en vont en Chine,
au détriment du Mexique, où
les salaires ne se sont pas amé-
liorés. Il est trop tôt pour déga-
ger des tendances, reconnaît
M. Lévesque: «En Chine, la
mondialisation ne fait que com-
mencer et elle se poursuit à gran-
de vitesse. On n’a pas mis de mé-
canismes en place. On n’a pas
encore développé les institutions
pertinentes. La Chine a quand
même fait des bonds importants,
mais pourra-t-elle passer à la
deuxième étape et mettre en pla-
ce ces institutions, créer ces mé-
canismes pour que les gens puis-
sent s’exprimer et faire respecter
leurs droits? Il y a déficit de dé-
mocratie dans la société et les
lieux de travail.» Les suicides
chez les travailleurs migrants
sont perçus comme un signal
d’alarme par les dirigeants du
pays.

Par ailleurs, il y a l’Afrique,
au Ghana entre autres, où les
conditions de travail sont très
dif ficiles dans les mines. Au
fait, M. Lévesque s’y rendra cet
hiver pour y poursuivre un pro-
jet de recherche sur les pra-
tiques de gestion dans une

mine de bauxite ayant été de
propriété canadienne et qui a
été vendue à des intérêts chi-
nois. Est-ce que les Chinois
vont implanter leurs propres
pratiques à l’étranger ou adop-
ter celles du pays où ils vont?
Les réponses à cette question
pourraient devenir très perti-
nentes même pour les tra-
vailleurs d’ici, étant donné les
investissements massifs que
font les sociétés étrangères
dans les ressources naturelles
d’ici, et dont il faudrait sans
doute prendre note dans le
Plan Nord.

Pour leur part, les chercheurs
en relations industrielles ont vu
leur champ d’action s’élargir
considérablement depuis les an-
nées 1960, alors que toute leur
attention portait sur les conven-
tions collectives, les lois du tra-
vail et les processus de négocia-
tion. En 2011, ils décortiquent
les pratiques de gestion, les 
rapports interentreprises et ils
travaillent en équipes multidisci-
plinaires, en réseau, ce dont ils
ont besoin pour couvrir leur
champ d’exploration. En som-
me, la recherche se mondialise
elle aussi.

Collaborateur du Devoir

HEC MONTRÉAL

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Christian Lévesque: «La mondialisation s’inscrit dans un processus de re-régulation et non pas de dérégulation.»

E N  B R E F

SNC-Lavalin :
un contrat de plus
de 650 millions
en Alberta
Calgary — SNC-Lavalin a obte-
nu d’un grand producteur ex-
ploitant de sables bitumineux
un contrat de prestation de ser-
vices d’ingénierie, d’approvi-
sionnement et de construction
(IAC) pour une usine de traite-
ment des mousses dans la ré-
gion de Fort McMurray. La va-
leur de ce contrat s’élève à plus
de 650 millions. L’usine traitera
155 000 barils de charge d’ali-
mentation par jour provenant
de l’usine d’extraction de pro-
duits bitumeux sous forme de
mousses bitumineuses. 
– La Presse canadienne

Le bénéfice de
Noranda bondit
à 9,3 millions
Salaberry-de-Valleyfield — Le
bénéfice du Fonds de revenu
Noranda a bondi à 9,3 millions
au troisième trimestre, après
s’être chiffré à 1,7 million au
même moment l’an dernier.
Les revenus de l’affineur qué-
bécois de zinc étaient aussi en
hausse, passant de 152,9 mil-
lions l’an dernier à 160,9 mil-
lions cette année. 
– La Presse canadienne

TMX: bénéfice
en hausse de 21 %
au troisième
trimestre
Toronto — Le bénéfice net du
Groupe TMX a progressé de 
21 % au troisième trimestre. Il
s’est établi à 67 millions, ou 
90 ¢ par action. Il se situait à
55,2 millions, ou 74 ¢ par ac-
tion, au troisième trimestre de
l’an dernier. Les revenus ont
augmenté de 15 % pour at-
teindre 167,8 millions. Le grou-
pe a enregistré une hausse des
produits tirés de la négociation
et de la compensation sur les
marchés des dérivés, des ser-
vices aux émetteurs et des ser-
vices d’information. Ces pro-
duits à la hausse ont été neutra-
lisés en partie par l’augmenta-
tion de la rémunération et des
avantages et par des coûts de
2,4 millions relatifs à la fusion
envisagée avec la Bourse de
Londres et à l’acquisition envisa-
gée par Maple de la totalité des
actions en circulation du Grou-
pe TMX. – La Presse canadienne
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CARRIÈRES ET PROFESSIONST oronto — Un sentiment
d’insécurité financière

pourrait freiner les dépenses
des consommateurs canadiens
pendant la période des Fêtes,
indique une étude rendue pu-
blique hier par la firme Deloitte
Canada.

De plus en plus de consom-
mateurs sont pessimistes quant
à la santé de l’économie et choi-
sissent de rembourser leurs
dettes, ce qui pourrait amputer
le budget consacré aux achats
pour les Fêtes. Seulement 29 %
des Canadiens s’attendent à
une amélioration du climat éco-
nomique dans l’année qui vient,
tandis que 33 % pensent que les
choses vont se gâter. Il y a un
an, 49 % des Canadiens voyaient
l’économie d’un bon œil alors
que seulement 15 % avaient une
vision pessimiste.

«Le climat économique incer-
tain et la volatilité des marchés
boursiers qui en découle, ainsi
que le comportement du dollar
canadien et des prix de l’essence
ont nui à la confiance des Cana-
diens», a expliqué par voie de
communiqué Jean-Philippe Vor-
sanger, responsable du groupe

du commerce de détail de la
pratique de consultation chez
Deloitte Canada.

«Les répondants au sondage
ont indiqué que leur principale
priorité est de rembourser leurs
dettes, malgré la hausse du ratio
de la dette par rapport au revenu
dans l’ensemble du pays qui est
maintenant bien plus élevé que
chez les Américains, ces derniers
ayant cherché à rembourser leur
dette au cours des récentes an-
nées», a-t-il ajouté.

La moitié des Canadiens pré-
voient s’imposer un budget
pendant la période des Fêtes, et
le budget médian prévu est de
477 $. Les ménages canadiens
dont le revenu est inférieur à 
30 000 $ prévoient un budget
médian de 264 $, tandis que
ceux dont les revenus dépas-
sent 150 000 $ prévoient un
budget médian de 816 $.

À peu près la même propor-
tion de Canadiens (45 %) que
l’an dernier disent qu’ils pré-
voient faire une partie de leurs
achats en ligne cette année.
Cette proportion passe toute-
fois à 60 % pour le groupe d’âge
des 18 à 29 ans.

À Montréal, les perspectives
économiques sont pires que
l’an dernier. Les Montréalais
sont moins nombreux en 2011
à avoir une opinion favorable de
l’économie par rapport à l’an
dernier (60 % par rappor t à
89 %), et le nombre de per-
sonnes qui ne nourrissent pas
d’inquiétude par rapport à leur
emploi demeure inchangé de-
puis l’an dernier (50 %). En
outre, les Montréalais voient
leur situation financière de fa-
çon moins positive cette année:
33 % sont d’avis que leur situa-
tion économique s’est détério-
rée, alors que seulement 25 %
étaient de cet avis l’an dernier.

Plus de la moitié des Mont-
réalais ont l’intention de dé-
penser le même montant que
l’an dernier pendant les Fêtes.
Les deux tiers af fecteraient
une prime ou un revenu sup-
plémentaire au rembourse-
ment d’une dette ou économi-
seraient, comparativement à
près des trois quarts dans le
reste du pays qui feraient la
même chose; 19 % des Mont-
réalais affecteraient un revenu
supplémentaire à des va-
cances, comparativement à un
peu plus de 12 % dans les
autres régions canadiennes.

La Presse canadienne

Inquiets, les Canadiens pourraient
être moins dépensiers à Noël
L’économie chancelante incite les consommateurs à régler
leurs dettes, selon une enquête de la firme Deloitte Canada

JEAN-FRANÇOIS LEBLANC LE DEVOIR

Ottawa — Un recul survenu
dans le segment des mai-

sons individuelles en milieu ur-
bain a entraîné une légère bais-
se du niveau des mises en
chantier d’habitations en oc-
tobre, a indiqué hier la Société
canadienne d’hypothèques et
de logement.

L’agence nationale rapporte
207 600 mises en chantier en
octobre, comparativement à
208 800 en septembre.

Le r ythme des mises en
chantier de logements collectifs
dans les centres urbains est
resté élevé en octobre, a dit la
SCHL, mais l’activité devrait di-
minuer dans l’ensemble du sec-
teur de la construction résiden-
tielle et ainsi correspondre da-
vantage aux facteurs démogra-
phiques fondamentaux.

Les mises en chantier ont di-
minué de 9 % dans le segment
des maisons individuelles, mais
elles ont augmenté de 1,7 %
dans celui des logements col-
lectifs. La construction résiden-
tielle a aussi reculé au Québec
le mois dernier dans les
centres de 10 000 habitants et
plus. Au total, 3488 habitations
ont été commencées en oc-
tobre 2011, comparativement à
4187 un an auparavant. Par
ailleurs, le taux désaisonnalisé
annualisé de mises en chantier
du mois d’octobre (37 400) re-
présente un rythme d’activité
moins élevé que celui du mois

de septembre (52 500).
Le résultat du mois d’octobre

por te le cumul annuel des
mises en chantier dans les
centres urbains à 33 908, un
chiffre inférieur de 7 % à celui
des dix premiers mois de 2010.
Ce recul est attribuable au seg-
ment des maisons individuelles
(-17 %), les mises en chantier de
logements collectifs ayant dimi-
nué légèrement (-2 %).

Une baisse de l’activité a été
enregistrée du côté des loge-
ments collectifs, segment dans
lequel les mises en chantier
sont passées de 3144 en oc-
tobre 2010 à 2695 un an plus
tard, ce qui représente un dé-
clin de 14 %. En outre, le taux
désaisonnalisé annualisé de
mises en chantier s’est établi à
27 600 en octobre, alors qu’il
était de 41 300 le mois précé-
dent. Le résultat du mois d’oc-
tobre s’expliquerait entre
autres par le recul de l’activité
dans le marché de Québec.

Les mises en chantier de
maisons individuelles ont dimi-
nué de 24 % en octobre par rap-
port au même mois en 2010.
Par ailleurs, leur nombre désai-
sonnalisé annualisé est passé
de 11 200, en septembre, à
9800, en octobre. Le résultat du
mois d’octobre est attribuable à
un recul notable de l’activité
dans le marché de Montréal.

La Presse canadienne

Recul des mises en
chantier en octobre
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P hiladelphie — Joe Frazier a
dû donner le coup de poing

le plus formidable de sa carriè-
re pour sonner «le plus grand».

U n s o l i d e c r o c h e t d u
gauche de Frazier a envoyé
Mohammed Ali au tapis dans
le 15e round du «combat du
siècle» disputé en mars 1971,
au Madison Square Garden. Il
est alors devenu le premier
homme à réussir à le vaincre.

«C’est la chose la plus formi-
dable qui soit arrivée dans ma
vie», avait commenté Frazier à
ce sujet.

Cela a été sa plus grande soi-
rée. Le genre de soirée qui
n’est plus revenue dans sa vie.

Le coriace et diminutif poids
lourd a dominé sa division à
titre de champion, puis il a pas-
sé sa vie à tenter de sortir de
l’ombre d’Ali.

Frazier, qui est décédé lundi
soir à l’âge de 67 ans après une
courte lutte contre le cancer
du foie, sera à jamais associé à
Ali. Personne dans le monde
de la boxe ne songerait à cou-
ronner Ali comme étant le plus
grand sans le lier d’une quel-

conque façon à «Smokin’ Joe».
«Je me souviendrai toujours de

Joe avec respect et admiration, a
déclaré Ali dans un communi-
qué. Toutes mes sympathies à la
famille et à ses proches.»

Ils se sont battus trois fois,
deux fois à New York et une fois
en matinée dans l’humidité des
Philippines à l’occasion du fa-
meux combat «Thrilla in Manila».

Don King était le promoteur
de ce combat. Selon lui, Frazier
s’est toujours battu avec coura-
ge, dans le but d’obtenir le res-
pect. «On ne peut sous-estimer la
contribution de Smokin’ Joe et
d’Ali au progrès et au change-
ment, car ils ont créé de l’espace,
par leur talent, pour que les
hommes noirs soient vus, visibles
et pertinents, a commenté King.
Le combat Thrilla in Manilla a
rendu l’Amérique meilleure.»

La mort de Frazier a été an-
noncée par voie de communi-
qué par sa famille, qui a deman-
dé à ce qu’on la laisse faire son
deuil en privé. Celle-ci a fait sa-
voir que les détails d’une célé-
bration seraient annoncés dès
que possible.

Hier, l’ancien champion des
poids lourds Mike Tyson a 
affiché un message de condo-
léances sur Twitter. «Quand
j’étais un jeune boxeur, c’était
toujours un honneur d’être
comparé à lui», a-t-il écrit.

Le Panthéon de la boxe 

internationale a annoncé que
ses drapeaux à Canastota, dans 
l’État de New York, seraient
mis en berne en mémoire de
Frazier. Ce dernier y a été 
intronisé en 1990.

Manny Pacquiao a appris la
nouvelle du décès peu après
qu’il soit arrivé à Las Vegas en
vue de son combat de samedi
contre Juan Manuel Marquez.
Comme Frazier à son apogée,
Pacquiao a un puissant crochet
du gauche qui lui a permis de
connaître une ascension fulgu-
rante dans le monde de la boxe.

«La boxe a perdu un grand
champion, et le sport a perdu un
grand ambassadeur», a affirmé
Pacquiao.

Un autre boxeur identifié à la
ville de Philadelphie, Bernard
Hopkins, a déclaré que Frazier
était tellement populaire dans
cette ville qu’il devrait y avoir sa
propre statue, comme le per-
sonnage fictif de Rocky.

«Je l’ai vu dans un de mes lave-
autos il y a quelques semaines. Il
était dans une voiture et il criait
vers nous :  “I l s essaient de
m’avoir!” C’est ainsi qu’il s’amu-
sait à nos dépens, a raconté Hop-
kins. Je suis content d’avoir pu le
voir ces derniers mois. Au bout
du compte, je respecte l’homme.
Je crois qu’à la fin de sa vie, il se
battait pour obtenir ce respect.»

Associated Press

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Toronto 9 5 1 46 51 19
Buffalo 9 5 0 42 33 18
Ottawa 7 7 1 45 55 15
Boston 6 7 0 40 30 12
Montréal 5 7 2 35 39 12

Section Atlantique
Pittsburgh 9 3 3 45 34 21
Philadelphie 8 4 2 58 44 18
NY Rangers 7 3 3 35 28 17
New Jersey 7 5 1 33 36 15
NY Islanders 4 6 2 25 35 10

Section Sud-Est
Washington 9 4 0 50 38 18
Floride 7 4 3 39 37 17
Tampa Bay 7 5 2 44 46 16
Caroline 5 7 3 37 50 13
Winnipeg 5 7 3 40 51 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Chicago 8 4 3 46 45 19
Nashville 7 4 2 35 34 16
Detroit 7 5 1 34 31 15
St. Louis 7 7 0 35 35 14
Columbus 2 11 1 31 53 5

Section Nord-Ouest
Edmonton 9 3 2 33 23 20
Minnesota 7 3 3 30 26 17
Vancouver 7 7 1 45 44 15
Colorado 7 7 1 42 47 15
Calgary 6 6 1 30 32 13

Section Pacifique
Dallas 11 3 0 45 33 22
San Jose 8 4 1 41 35 17
Phoenix 7 4 2 38 36 16
Los Angeles 6 5 3 30 32 15
Anaheim 5 6 3 27 41 13

Hier
Edmonton 3 Montréal 1

Floride 5 Toronto 1
Buffalo 6 Winnipeg 5 (P) 
Dallas 5 Washington 2
Detroit 5 Colorado 2 

New Jersey 3 Caroline 2 
St. Louis 3 Chicago 0 
Minnesota à Calgary

Nashville à Los Angeles

Aujourd’hui
N.Y. Rangers à Ottawa, 19h30

Philadelphie à Tampa Bay, 19h30
Nashville à Anaheim, 22h

Demain
Edmonton à Boston, 19h
Chicago à Columbus, 19h
Toronto à St. Louis, 20h

Floride à Winnipeg, 20h30
N.Y. Islanders au Colorado, 21h

Montréal à Phoenix, 21h
Vancouver à Los Angeles, 22h30

Minnesota à San Jose, 22h30

Vendredi
Washington au New Jersey, 19h

Caroline à N.Y. Rangers, 19h
Dallas à Pittsburgh, 19h
Ottawa à Buffalo, 19h30

Edmonton à Detroit, 19h30
Calgary à Chicago, 20h30
Vancouver à Anaheim, 22h

Samedi
Buffalo à Boston, 19h
Ottawa à Toronto, 19h

New Jersey à Washington, 19h
Pittsburgh en Caroline, 19h

Dallas à Detroit, 19h
Winnipeg à Columbus, 19h
Montréal à Nashville, 19h
Tampa Bay à St. Louis, 20h
Calgary au Colorado, 22h

Minnesota à Los Angeles, 22h30
Phoenix à San Jose, 22h30

HOCKEY
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L’ équipe canadienne de hoc-
key féminin se prépare à

faire des heures supplémen-
taires si nécessaire à la Coupe
des quatre nations.

Les Canadiennes amorcent la
défense de leur titre aujour-
d’hui contre la Finlande à Ny-
koping, en Suède. Elles affron-
teront ensuite les Américaines,
championnes du monde en
titre, demain, avant de conclure
le tour préliminaire samedi
contre la Suède. Les matchs
pour l’attribution des médailles
seront présentés dimanche.

Si c’est possible, la rivalité
Canada–États-Unis au hockey
féminin s’est intensifiée un peu
plus depuis que le Canada a
vaincu les États-Unis 2-0 pour
remporter l’or aux Jeux olym-
piques de 2010.

En sept confrontations de-
puis les JO, quatre matchs ont
nécessité soit la prolongation
ou les tirs de barrage, dont
deux en finale d’un tournoi.

Le Canada a vaincu les États-
Unis 3-2 en prolongation pour
remporter la Coupe des quatre
nations l’année dernière à Saint-
Jean, Terre-Neuve. Les Améri-
caines avaient défait l’équipe hô-
tesse 3-2 en tirs de barrage en
ronde préliminaire là-bas.

Les États-Unis l’ont emporté
3-2 en prolongation pour s’assu-
rer un troisième titre mondial
d’affilée en avril. Lors du plus
récent match entre les deux
pays en août, le Canada a triom-
phé 4-3 en tirs de barrage lors
d’un match amical.

Si le Canada fait figure de fa-
vori contre la Finlande et la
Suède à la Coupe des quatre na-
tions, l’issue des matchs contre
les États-Unis est très souvent
incertaine.

«Je n’ai pas d’objection à ga-
gner des matchs en temps régle-
mentaire, a plaisanté l’entraî-
neur canadien Dan Church. Je
m’attends à un match serré, a-t-il
poursuivi. Ils le sont toujours.
C’est toujours une guerre de tran-
chées. Je ne serais pas surpris si
ça nécessite la prolongation ou
les tirs de barrage. Nous espérons
que nous serons capables de ré-
gler ça en 60 minutes.»

Jeunesse en défensive
L’équipe canadienne mise

sur une jeune défensive à ce
tournoi. Des sept défenseuses
qui font partie de la formation,
aucune ne figurait parmi l’équi-
pe championne olympique.
Seulement deux ont disputé le

Championnat du monde cette
année-là.

Becky Kellar, Colleen Sosto-
rics et Carla MacLeod ont pris
leur retraite après les Jeux. Hoc-
key Canada a donc dû dévelop-
per d’autres joueuses à cette po-
sition en vue des Jeux d’hiver
de Sotchi, en Russie, en 2014.

Si les olympiennes Tessa Bon-
homme, Catherine Ward et Mea-
ghan Mikkelson ne seront pas de
la Coupe des quatre nations,
leurs noms demeurent sur la liste
de Hockey Canada en prévision
du Championnat du monde 2012
à Burlington, dans le Vermont.

Bobbi Jo Slusar, de Swift Cur-
rent en Saskatchewan, et Jocely-
ne Larocque, de Sainte-Anne au
Manitoba, se sont alignées pour
le Canada au Championnat du
monde cette année. L’Ontarien-
ne Courtney Birchard était de la
formation de la Coupe des
quatre nations l’année dernière.

Les Ontariennes Laura Forti-
no et Stefanie McKeough, Cas-
sandra Poudrier, de Lachenaie,
ainsi que Lauriane Rougeau, de
Beaconsfield, feront pour leur
par t leurs débuts au sein de
l’équipe senior à ce tournoi.
Elles sont âgées de 19 à 21 ans.
Birchard a 22 ans.

Cette défensive inexpérimen-
tée sera sous pression demain
devant l’attaque redoutable des
Américaines, et possiblement
de nouveau en finale dimanche.

À l’attaque, le Canada comp-
tera sur quelques vétérans,
dont Hayley Wickenheiser, Ca-
roline Ouellette, Jayna Hefford,
Gillian Apps et Meghan Agosta.

Marie-Philip Poulin, qui a
marqué les deux buts du Cana-
da lors de la finale olympique,
n’a pas fait le voyage en raison
d’une blessure qu’elle a subie
avec son équipe de l’Université
de Boston. C’est Ouellette qui
remplace la joueuse âgée de
20 ans de Beauceville.

Shannon Szabados et Charli-
ne Labonte, de Boisbriand, doi-
vent se partager le travail de-
vant le filet même si Church n’a
pas écarté la possibilité d’offrir
une chance à Christina Kessler.

Church, qui dirige l’équipe
féminine de l’Université York,
se retrouvera derrière le banc
pour une deuxième fois cette
année. Il a mené le Canada à
une fiche de 4-2 lors d’un tour-
noi regroupant 12 nations en
Finlande, en septembre.

Le Canada totalise 12 mé-
dailles d’or et trois d’argent à ce
tournoi présenté depuis 1996.

La Presse canadienne

La Coupe des quatre nations

Les Canadiennes veulent
défendre leur titre

Joe Frazier a suscité 
l’admiration de ses pairs
Les plus jeunes se souviennent aussi de lui

FRED PROUSER REUTERS

Les boxeurs Joe Frazier (gauche) et Mohammed Ali posent ensemble lors d’un gala sportif, le
10 juillet 2002, à Hollywood.

LES SPORTS
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B rossard — Le Canadien est-
il reparti sur une autre pente

descendante? Après avoir rem-
porté quatre matchs à la suite
d’une glissade de six défaites, le
Tricolore a subi une deuxième
revers d’affilée, hier, s’inclinant 3-
1 face aux Oilers d’Edmonton.
Un autre gros deux points de
perdus.

Nikolai Khabibulin a failli réa-
liser un exploit qu’aucun autre
gardien des Oilers d’Edmonton
n’avait réussi: blanchir le Cana-
dien dans son «antre».

Le gardien russe a repoussé
les 28 des lancers auxquels il a
été confronté, et les jeunes Oi-
lers (9-3-2) ont poursuivi sur leur
lancée de début de saison.

Ryan Jones et Tom Gilbert ont
trompé la vigilance de Carey Pri-
ce, peu occupé avec 14 tirs à maî-
triser. Ryan Smith a marqué
dans un filet désert.

Max Pacioretty a été le seul
marqueur du Tricolore (5-7-2),
qui disputera ses deux prochains
matchs à l’étranger.

Le Canadien a joué de mal-
chance à quelques reprises, par-
ticulièrement Michael Cammal-
leri qui a touché deux poteaux.
L’entraîneur, Jacques Martin, l’a
relevé, en ajoutant que sur la sé-
quence du but gagnant du défen-
seur Tom Gilbert la rondelle
avait été déviée par Josh Gorges
tout près de Price.

Mais le facteur chance fait
partie du jeu. Le Tricolore en a

eu dernièrement lors de sa sé-
quence de succès, et il ne s’en
est pas plaint.

Les Oilers n’ont peut-être pas
livré leur meilleure performance
de la saison. Même s’ils n’ont
guère été menaçants à l’attaque,
ils ont embêté le CH pendant de
longs moments avec leur rapidi-
té et leur échec-avant incisif.

«Je n’ai pas été surpris, a dit
Martin, en parlant du style de
jeu des Oilers. J’avais visionné
leurs deux derniers matchs. C’est
une équipe qui fait de bonnes
choses, qui a beaucoup de vitesse
et de talent. Malgré cela, on les a
dominés au chapitre des lancers et
des chances de marquer.»

Les Oilers ont également été
très combatifs en infériorité nu-
mérique, ne permettant pas à
leurs rivaux de s’organiser dans
leur zone. «Plusieurs équipes exer-
cent de la pression en infériorité,
comme ils l’ont fait, a souligné
Martin. On réalise que si on don-
ne du temps et de l’espace à des
joueurs talentueux, ils peuvent
vous faire mal.»

Le capitaine Brian Gionta a
d’ailleurs observé que ses co-
équipiers et lui ont perdu beau-
coup de temps à tenter de lancer
des attaques, à partir de leur ter-
ritoire. «Nous avons passé la soi-
rée à courir après la rondelle et à
tenter d’orchestrer des contre-at-
taques, a-t-il dit. Nous n’avons ja-
mais réellement pu nous installer
dans le territoire des Oilers.»

La Presse canadienne

Oilers 3, Canadien 1

Un manque de chance?
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V ienne — L’Agence interna-
tionale de l’énergie ato-

mique (AIEA) a émis de «sé-
rieuses inquiétudes» concernant
le programme nucléaire iranien,
s’appuyant sur des informations
«crédibles» indiquant que Téhé-
ran a travaillé sur la conception
d’une bombe nucléaire, selon un
rapport confidentiel que l’AFP a
pu consulter hier.

Au moment où un débat a
cours en Israël sur une frappe
militaire préventive contre l’Iran,
«ces informations indiquent que
l’Iran a mené des activités visant
à développer un engin explosif nu-
cléaire», précise l’agence. «Avant
2003, ces activités se sont dérou-
lées dans le cadre d’un program-
me structuré» et «certaines activi-
tés pourraient toujours être en
cours [...]. Si certaines de ces acti-
vités peuvent avoir des applica-
tions aussi bien civiles que mili-
taires, d’autres sont spécifique-
ment liées à la mise au point
d’armes nucléaires».

L’AIEA, dont le siège est
dans la capitale autrichienne et
qui enquête depuis environ huit
ans sur le programme nucléai-
re iranien, livre ainsi pour la
première fois une série d’élé-
ments étayant les soupçons oc-
cidentaux de visées militaires.

Réseau clandestin
L’Iran a bénéficié de l’aide

d’«un réseau nucléaire clandestin»
pour le développement de cer-
taines de ses activités nucléaires
litigieuses, estime l’agence onu-
sienne, une allusion correspon-
dant à des informations de presse
selon lesquelles un savant russe
et des experts pakistanais ont
prêté main forte à Téhéran. 

Pour ce rapport, l’AIEA in-
dique avoir bénéficié d’informa-
tions fournies par dix pays
membres — vraisemblablement
des services secrets — et dispo-
ser aussi de ses propres
sources, en particulier de pho-
tos satellitaires de la base militai-
re de Parchin, près de Téhéran.

Le conseil des gouverneurs
de l’AIEA, qui regroupe 35 pays
membres, devra décider s’il sai-
sit ou non le Conseil de sécurité
de l’Organisation des Nations
unies (ONU) à l’occasion de sa
réunion des 17 et 18 novembre.
«Le rapport détaille des activités
iraniennes qui ne peuvent s’ex-
pliquer que si l’intention [du
pays] est de mettre au point la
bombe nucléaire», comme la pro-
duction d’uranium pour le trans-
former en métal utilisé dans une

ogive ou des simulations sur or-
dinateurs concernant l’implosion
d’une bombe nucléaire», a souli-
gné un diplomate occidental,
sous couvert d’anonymat.

Les grandes puissances occi-
dentales et Israël soupçonnent
la République islamique de
vouloir se doter de la bombe
atomique, ce que Téhéran a
toujours démenti. Le chef de la
diplomatie iranienne, Ali Ak-
bar Salehi, avait déjà rejeté par
avance toute accusation, ju-
geant que l’AIEA ne disposait
pas de preuves «sérieuses».

Washington et ses alliés oc-
cidentaux n’ont pas caché leur
intention d’utiliser le rapport
de l’AIEA pour durcir leurs
sanctions et essayer de
convaincre Moscou et Pékin,
jusqu’alors réticents, de ren-

forcer celles infligées par
l’ONU à l’Iran depuis 2007.

En Israël, le ministre des Af-
faires étrangères, Avigdor Lie-
berman, a appelé la commu-
nauté internationale à impo-
ser à l’Iran des sanctions «très
sévères et paralysantes», selon
des propos reproduits hier par
le journal Maariv.

De son côté, la Chine a de-
mandé à l’Iran de coopérer
«avec sincérité» avec l’AIEA,
préconisant «le dialogue et la co-
opération». La Russie a quant à
elle regretté que le rapport ait
été transformé en une nouvelle
source d’accroissement des ten-
sions autour des problèmes liés
au nucléaire iranien.

Agence France-Presse et
Reuters

L’AIEA a de «sérieuses inquiétudes» 
sur le nucléaire iranien
Les pays occidentaux envisagent de nouvelles sanctions économiques

D amas — Le Conseil natio-
nal syrien (CNS), regrou-

pant la majorité des courants de
l’opposition, a annoncé hier
avoir lancé une campagne au-
près des pays arabes pour ré-
clamer des mesures sévères
contre le régime de Damas
après huit mois de violences
ayant fait plus de 3500 morts,
selon l’ONU.

Quatorze personnes — huit
soldats et six civils dont une
fillette — ont été tuées hier, a
indiqué l’Observatoire syrien
des droits de l’Homme
(OSDH). Deux civils ont été
tués à Homs où l’armée syrien-
ne menait des perquisitions
dans ce haut lieu de la contesta-
tion, encerclé depuis six jours.
«Les soldats entrent dans les
maisons pour arrêter des per-
sonnes recherchées» par les ser-
vices de sécurité, se-
lon l’OSDH.

Le CNS avait accusé
lundi les forces gou-
vernementales de
commettre des «mas-
sacres barbares» à
Homs, et réclamé
«une protection inter-
nationale» des civils
précisant que l’armée
a eu recours à l’artille-
rie lourde, aux ro-
quettes et à l’aviation.

Quatre civils ont également
péri sous les balles des forces de
sécurité dans la région d’Idleb,
près de la frontière turque, selon
la même source précisant que
sur la route reliant Damas à Alep
(nord) cinq personnes ont été
blessées par des tirs venant de
blindés. Dans la région d’Idleb,
au sud de la ville de Maaret al-
Noomane, huit militaires et
agents de sécurité ont été tués
dans une embuscade tendue par
des déserteurs présumés alors

que les attaques armées menées
par des déserteurs contre l’ar-
mée se sont multipliées ces der-
nières semaines. À Hama, de
violents affrontements ont oppo-
sé l’armée à des déserteurs»et
plus au sud, à Qousseir, des ac-
crochages similaires ont aussi
eu lieu.

Devant à la répression quoti-
dienne de la contestation qui
dure depuis la mi-mars, l’opposi-
tion a appelé les pays arabes à la
soutenir fermement. «Le CNS a
entamé une action politique tous
azimuts pour exhorter les États
membres de la Ligue arabe à
adopter une position ferme et effi-
cace contre le régime syrien, à la
mesure des dangereux développe-
ments en Syrie», a af firmé le
Conseil dans un communiqué.

Il réclame aussi que le régime
du président Bachar al-Assad soit

poursuivi par la Cour
pénale internationale
pour violations des
droits de l’Homme et
génocide et appelle à
soutenir les efforts de
l’ONU en vue d’assu-
rer une protection à la
population civile en Sy-
rie, à Homs en particu-
lier.«La répression bru-
tale sur les manifes-
tants en Syrie a coûté

la vie jusqu’ici à plus de 3500
personnes», a indiqué Ravina
Shamdasani, une porte-parole
du Haut-Commissariat de
l’ONU, lors d’un point de pres-
se. «Alors que le gouvernement
syrien a annoncé la libération de
553 prisonniers samedi à l’occa-
sion de la fête musulmane, des
dizaines de milliers d’entre eux
demeurent en détention et des di-
zaines de personnes sont arrêtées
tous les jours», a affirmé l’ONU.

Agence France-Presse

Le Conseil national
syrien exhorte les pays
arabes à le soutenir
Les violences ont fait 3500 morts
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Le ministre iranien des Af faires étrangères, Ali Akbar Salehi

Extradition de
l’ancien premier
ministre libyen
Tunis — La justice tunisienne a
autorisé hier en appel l’extradi-
tion de l’ancien premier ministre
libyen Al Baghdadi Ali al-Mah-
moudi vers la Libye, où il devrait
être jugé par les nouvelles auto-
rités du pays. Al-Mahmoudi s’est
réfugié en Tunisie après l’effon-
drement du régime de Mouam-
mar Kadhafi en août et il a été
arrêté pour entrée illégale sur le
territoire tunisien. Sa remise en
liberté ordonnée fin octobre a
ensuite été suspendue le temps
d’examiner une nouvelle deman-
de d’extradition formulée par le
Conseil national de transition
(CNT). Al-Mahmoudi a déjà af-
firmé ne pas être impliqué dans
la répression orchestrée pen-
dant 42 ans par le régime de
Kadhafi et il s’était dit prêt à co-
opérer avec le nouveau pouvoir.
Lors du conflit sanglant qui a op-
posé les forces kadhafistes aux
rebelles, il avait défendu Kadhafi
à la télévision et avait accusé
l’OTAN de tuer délibérément
des civils. – Reuters

Grèce:Papademos à
la tête de l’union?
Athènes — Les partis politiques
grecs, en pourparlers sur la for-
mation d’un gouvernement
d’union nationale, sont d’accord
pour nommer à sa tête l’ancien
vice-président de la Banque cen-
trale européenne Lucas Papade-
mos, a-t-on déclaré hier soir de
source proche du parti socialiste
au pouvoir. Le premier ministre
socialiste sortant, George Papan-
dréou, a déclaré dans la journée
qu’il s’attendait à ce que son suc-
cesseur soit nommé en soirée.
Un peu plus tard, on indiquait de
source proche du Pasok que les
négociations étaient toujours «en
cours de finalisation avec Papade-
mos en tant que premier
ministre». Aucun n’accord n’avait
toutefois été conclu au moment
de mettre sous presse en raison
de querelles intestines dans les
rangs du parti d’opposition
conservatrice Nouvelle Démo-
cratie. Les tractations visant à dé-
signer un nouveau premier mi-
nistre suscitent l’impatience de
l’Union européenne.– Reuters

E N  B R E F

P aris — Nicolas Sarkozy a
traité le premier ministre is-

raélien Benjamin Nétanyahou de
«menteur» lors d’un entretien
avec Barack Obama juste avant
le sommet du G20, jeudi dernier,
à Cannes.

Ces propos, tenus lors d’une
conversation à huis clos, ont pu
être entendus de façon fortuite
par des journalistes qui ont déci-
dé de ne pas les rapporter au vu
de leur caractère privé. 

Mais ils ont été diffusés lundi
soir par le site d’information Ar-
rêt sur images. Des journalistes
présents sur place, dont un cor-
respondant de Reuters, les ont
par la suite confirmés. «Je ne peux
plus le voir, c’est un menteur», a in-
diqué le président français à pro-
pos de Benjamin Nétanyahou.

«Tu en as marre de lui mais
moi, je dois traiter avec lui encore
plus souvent que toi, tous les
jours», a répondu le président
américain, selon la traduction
française de ses propos.

Les médias présents pour cou-
vrir l’entrevue s’étaient vu re-
mettre des récepteurs permet-
tant de recevoir la traduction si-
multanée des déclarations pu-
bliques prévues par les deux
chefs d’État après leur rencontre. 

Il est apparu que ces appareils
étaient déjà branchés sur la

conversation par interprète inter-
posé de Nicolas Sarkozy et de
Barack Obama, qui a ainsi pu
être brièvement entendue par
des journalistes utilisant leurs
propres écouteurs.

Les propos de Nicolas Sarko-
zy sur Benjamin Nétanyahou ont
été tenus alors que les deux diri-
geants évoquaient la situation au
Proche-Orient, le président amé-
ricain reprochant à son homo-
logue français le vote de Paris
en faveur de l’admission de la
Palestine à l’UNESCO le 31 oc-
tobre dernier sans avoir averti
les États-Unis.

En Israël, les services de Ben-
jamin Nétanyahou se sont abste-
nus de tout commentaire sur ces
déclarations. Jay Carney, porte-
parole de la Maison-Blanche, a
refusé de répondre aux ques-
tions sur ce sujet.

Ces déclarations interviennent
au moment où les relations entre
les États-Unis et Israël, dont ils
sont le principal soutien, sont ten-
dues du fait de l’échec répété des
tentatives de relance par Wa-
shington du processus de paix et
de la politique active de construc-
tion de logements dans les terri-
toires occupés du gouvernement
Nétanyahou.

Reuters

Nicolas Sarkozy traite
Nétanyahou de «menteur»C olombus — Plusieurs scrutins majeurs, les

derniers avant la présidentielle de 2012, ont
lieu hier aux États-Unis, notamment dans le Mis-
sissippi où les électeurs doivent se prononcer in-
directement sur le droit à l’avortement, et dans
l’Ohio, où un projet de limitation des pouvoirs
syndicaux est mis aux voix.

Les électeurs du Mississippi sont invités à déci-
der ou non d’inscrire dans la constitu-
tion locale le «personhood amendment»
selon lequel la vie commence dès la
conception. Si le Oui l’emporte, le Mis-
sissippi sera le premier État à considé-
rer un ovocyte fécondé comme un être
humain à part entière, ce qui interdirait
l’avortement, certaines méthodes de
contraception et de procréation médica-
lement assistée.

Les électeurs de cet État, l’un des plus
conservateurs des États-Unis, sont invi-
tés à répondre à la question suivante: «Le
concept de personne doit-il être redéfini afin
de désigner comme être humain tout embryon dès la
fécondation ou dès son clonage?». La question a été
soumise au vote à l’initiative de l’organisation
conservatrice pro-vie Personhood, qui milite contre
l’avortement. Leur objectif est d’interdire les avorte-
ments, un droit constitutionnel acquis par les Amé-
ricaines en 1973 grâce à l’arrêt «Roe contre Wade»
de la Cour suprême.

Selon un dernier sondage réalisé par Public Poli-
cy Polling et publié hier en ligne par le journal Poli-

tico, 45 % des électeurs soutiendraient cet amende-
ment, contre 44 % qui s’y opposeraient et 11 % qui
seraient indécis. 

Les deux candidats au poste de gouverneur du
Mississippi se sont prononcés en faveur de l’amen-
dement 26. Le vote, qui a commencé hier, se termi-
ne ce soir. 

L’Ohio, un État-clé où Barack Obama l’a em-
porté en 2008, se prononce sur un tex-
te qui limiterait la marge de ma-
noeuvre des syndicats de la fonction
publique. Le projet, pierre angulaire
du programme de John Kasich, le
gouverneur républicain, a été adopté
au printemps par le Sénat de l’État,
mais ses détracteurs, qui ont réuni 
1,3 million de signatures, ont obtenu
qu’il fasse l’objet d’un référendum. Se-
lon un sondage réalisé fin octobre, 
60 % des électeurs y sont hostiles. 

Le Mississippi, l’Ohio et le Kentuc-
ky élisent en outre leur gouverneur

et des municipales ont lieu dans 8 des 25 plus
grandes agglomérations du pays, dont Hous-
ton, Philadelphie, San Francisco et Phoenix.
Des sénatoriales se déroulent par ailleurs
dans l’Iowa et en Virginie, autre État-clé rem-
porté en 2008 par l’actuel président. Dans les
deux cas, les républicains pourraient obtenir
la majorité.

Reuters et Agence France-Presse

Des scrutins sur fond de référendums
controversés aux États-Unis
Les Américains doivent se prononcer sur le statut de l’embryon

ONU:division 
sur l’adhésion 
de la Palestine
La commission du Conseil de
sécurité chargée de l’admission
des nouveaux États membres
n’a pas réussi à se mettre d’ac-
cord sur la demande d’adhésion
d’un État palestinien aux Na-
tions unies. «La commission n’a
pas été en mesure de formuler
une recommandation unanime
au Conseil de sécurité», peut-on
lire dans un projet de rapport
qui a été transmis hier aux quin-
ze États membres du Conseil.

La demande a été déposée par
le président palestinien, Mah-
moud Abbas, le 23 septembre
lors de l’assemblée générale de
l’ONU à New York. Elle est exa-
minée par le Conseil de sécuri-
té, qui devrait se prononcer
dans les jours à venir. Les États-
Unis, qui disposent en tant que
membre permanent d’un droit
de veto, ont prévenu qu’ils
l’exerceraient si la requête était
soumise au vote. La plupart des
diplomates pensent que les Pa-
lestiniens n’obtiendront que huit
voix au lieu des neuf sur quinze
nécessaires à l’adoption d’une
résolution. – Reuters

E N  B R E F
M onrovia — L’affluence des électeurs a été

faible hier au Liberia pour le second tour
de la présidentielle boycotté par Winston Tub-
man, principal rival de la présidente Ellen John-
son Sirleaf, au lendemain de la dispersion violen-
te d’opposants qui a fait au moins deux morts.

M. Tubman, chef du Congrès pour le change-
ment démocratique (CDC), a affirmé avoir été
victime d’une tentative d’assassinat lors de l’inter-
vention, lundi, des policiers au siège de son parti,
sur ordre «des plus hautes autorités» de l’État.

Contrairement au premier tour du 11 octobre
où de longues files d’attente s’étaient formées
devant les bureaux de vote, très peu de per-
sonnes étaient présentes devant ceux visités
par l’AFP à Monrovia, sillonnée par des véhi-
cules de police et de l’ONU. Le même phéno-
mène a été noté dans les provinces du pays, se-
lon des journalistes locaux contactés par l’AFP.
Des écoles utilisées comme bureaux de vote
ont préféré ne pas ouvrir leurs portes par crain-
te de violences.

Selon Joseph Yassiah, porte-parole de la Com-
mission électorale nationale (NEC), «il n’y a eu
aucun incident» pendant le vote, a-t-il dit, ajoutant
qu’il «est trop tôt» pour commenter la mobilisa-
tion des électeurs.

La présidente Sirleaf a voté en fin de matinée
dans son village de Fee Fee, à une soixantaine de
kilomètres à l’est de la capitale. Winston Tubman,
qui avait appelé à boycotter l’élection dont il s’est re-
tiré par crainte de fraudes, est resté à son domicile.
Il a affirmé avoir été la cible d’un tir de sniper lors
des violences de lundi et n’avoir eu la vie sauve que
grâce à un homme qui l’a poussé alors qu’il sortait
de sa voiture. «Il a été tué à ma place», selon lui. Les
policiers «agissaient sur ordres» qui «étaient de m’éli-
miner», a-t-il ajouté, accusant la présidente Sirleaf de
vouloir  le punir pour son appel au boycottage.

Ellen Johnson Sirleaf était arrivée en tête au
premier tour avec 43,9% des voix contre 32,7% à
M. Tubman.

Agence France-Presse

Élections au Liberia

Faible affluence après les violences

Le but est
d’interdire les
avortements,
un droit
acquis par
l’arrêt «Roe
contre Wade»

Bachar
al-Assad
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

I • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

Coeur du centre-ville, proche 
Berri-Uqam, 1 1/2, 3 1/2 et 5 1/2, 
de 705$ à 1475$. Poss. meublé. 
Renové, chauffé et eau chaude, 
electricité, poêle et frigo inclus. 

Conciergerie 24h. 1-866-579-2205

FACE AU PARC MOLSON
4 1/2, 2 pièces doubles. Très bien 
entretenu, boiseries, vitraux, les 
entrées, rangement. Libre. 810$. 

514-377-3745 / 450-467-1812

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

795$- 950$ Chauffé, électros. pl. 
bois, vue parc, ensoleillé, poss. 
garage, balcon. 514-486-4875

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT-590 rue Outremont
Coin Bernard.  3 1/2 renové. 

Poêle, frigo. Chauffé, eau chaude.    
975$       514 992-1355

ST-LAMBERT, Quartier Préville 
Condo, Grand 4 1/2, balcon, chauf-

fé, éclairé, garage, 2 sdb, très 
propre, 1000$ 450-461-2505

STUDIO LOFT situé au carrefour 
du Plateau, Mile-End et Outremont 

Électros inox, chauff., a/c, asc. 
514-207-0725

PETITE PATRIE - Gr. 6 1/2 neuf 
Style condo, WiFi, balcon, terr. Pr. 
marché J.-Talon et métro Beaubien 

Pers. tranquille.   Non Fum.
690$ tt inclus. 514 497-5769

PETITE PATRIE - Gr. 6 1/2 neuf 
Style condo, WiFi, balcon, terr. Pr. 
marché J.-Talon et métro Beaubien 

Pers. tranquille.   Non Fum.
690$ tt inclus. 514 497-5769

LONGUEUIL - LACHINE
2 1/2  - 3 1/2 -  41/2

Tout meublé à neuf, foyer élec,
tout inclus.    Stat.   Poss. internet. 
450 651-5740       450 670-8130

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

MONT-TREMBLANT 
Versant Nord. 1 km des pentes.
3 c.c., 2 s. de b.   Janvier à avril. 
5 000$ + élec. + tel.   Non-Fum.

Pas d'animaux.     Pas de groupe. 
514 731-8699            819 688-2603

PIED-à-TERRE  - AHUNTSIC
Ch. meublée avec s. de b. privée.   

Vue sur rivière. Internet.
Toutes commodités. Non-fum.

500$/m               514 384-2109

185

CHAMBRES

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS

163

OFFRE À PARTAGER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER ŒUVRES D’ART

à vendre
www.oeuvresdart.ca

OEUVRES D'ARTS À VENDRE
514 233-4189

www.galerienuances.com

Tableau du peintre canadien 
Philip Henry Howard Surrey 

(1910-1990)
Dimension 18" X 24", intitulée

"Le St-Laurent à Verdun", 1978.
Faites une offre ! 514-501-2084

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

RECHERCHE DIRECTEUR 
DU DÉPARTEMENT :

ART D’ASIE ET COLLECTIONS.

• Maitrise en marché de l’Art.
• Baccalauréat en droit.
• Excellent niveau de français 
oral et écrit.
• Bon niveau d’anglais.
• 1 an d’expertise en vente aux 
enchères et dans spécialités 
demandées.

stephanie@iegor.net

401

POSTES CADRES
ET PROFESSIONNELS

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

AIMABLE FEMME reçoit 
pour massage. Épilation au 

sucre (cire bio hyppoallerginique.)  
514 680-4314

Clémence Médium de naissance
Don réel Flashs 5 minutes offertes
soit: 19$/10 minutes +3,90$/min

Jour & Nuit 514-416-4929

Voter pour Andréanne A. Malette
à Star Académie le 17 novembre 

prochain dès 19h30 à TVA!
www.andreanneamalette.com

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver, 14 500$.
514 277-2856

695

AUTOMOBILES

599

MESSAGES

546

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

542

MASSOTHÉRAPIE

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS

I S A B E L L E  P A R É

D epuis le début du retrait des
troupes de la coalition, des ex-

perts mesurent l’ampleur des ra-
vages causés aux sites archéolo-
giques irakiens par l’occupation mi-
litaire et le pillage. Alors qu’ap-
proche le départ des derniers sol-
dats étrangers, on craint mainte-
nant les risques posés par la diffici-
le sécurisation de ces richesses du
patrimoine mondial.

Un groupe d’architectes et d’ex-
perts de la Universitat Politècnica
de Catalunya (UPC), tout juste de
retour d’une mission dans le sud du
pays, vient d’amasser des milliers
de clichés et de données sur l’état
de plusieurs vestiges du sud ira-
kien, situés dans les sites antiques
d’Ur, Kish, Isin, Uruk et Eridu.

Selon ces experts, plusieurs des
vestiges des anciennes villes sumé-
riennes ont subi de sérieux ravages.
«Le but de cette mission était de com-
parer l’état actuel des sites avec le re-
levé qu’en ont fait au cours du der-
nier siècle différents experts et d’étu-
dier la stabilité et les modes de
construction de certains vestiges. Si
la plupart des sites n’ont pas subi trop
de pillages ou de fouilles clandestines
dernièrement, les activités militaires
et l’érosion ont fait des ravages à cer-
tains endroits», a expliqué au Devoir
le Catalan Marc Marin Webb,
membre de cette mission.

À Ur, près de la célèbre ziggourat
datant de plus de 2000 ans av. J.-C.,
on a fait grand cas depuis 2003 des

avaries causées par l’installation
d’une impor tante base militaire
américaine. «Nous avons pu voir les
marques d’obus et d’éclats de balle
sur les pierres. Un immense station-
nement, ainsi qu’un poste de contrôle
ont été construits à côté de la ziggou-
rat alors qu’il s’agit d’un site archéo-
logique où l’on ne devrait ériger au-
cun bâtiment susceptible d’endom-
mager le sol riche en artefacts», ex-
plique le chercheur.

Plusieurs médias ont fait état
des graf fitis laissés par les sol-
dats dans les fragiles briques

d’argile de la ziggourat.
Depuis le début du retrait des

troupes, certains sites «protégés»
par les forces militaires étrangères
sont de nouveau sous la protection
du ministère irakien des Antiquités.
Si certains lieux bénéficient de la
présence visible de policiers ou de
soldats irakiens, d’autres sites moins
accessibles sont livrés aux éléments.
«À Tello, nous avons vu des objets
rares et des briques au sol portant des
écritures cunéiformes laissés sans pro-
tection, sur un site immense. Là, il y a
de rares patrouilles. La nuit, le site est

vulnérable, car le personnel ne dispose
pas de caméras infrarouges», ex-
plique Marc Marin Webb, dont les
photos et observations serviront à
documenter une exposition sur la ci-
vilisation sumérienne, prévue en
2012-2013 à Barcelone.

Même portrait à Uruk — d’où
ont été extirpés au début du siècle
plusieurs artefacts majeurs mainte-
nant conservés au British Museum,
au Musée du Louvre et au Musée
de Bagdad —, où des vestiges ne
sont protégés que par une mince
couche de sol. À Kish, un groupe
de chercheurs japonais vient de re-
prendre les fouilles, malgré la très
grande insécurité qui règne encore
dans cette partie du pays. La majori-
té des recherches archéologiques
avaient été interrompues après l’in-
vasion américaine de 2003.

Le Musée de Bagdad, visité par
la mission catalane, est toujours in-
accessible au public irakien, et il y
règne toujours un certain chaos,
observe M. Webb, même si envi-
ron le tiers des pièces pillées après
la chute de Saddam Hussein ont
été retrouvées. 

Selon des données dévoilées ré-
cemment par l’Université de Chica-
go, le quart des 12 500 sites archéo-
logiques réper toriés en Irak au-
raient été détruits par le pillage et
l’anarchie qui ont suivi l’invasion du
pays en 2003. Les vestiges du ber-
ceau de l’humanité sont toujours
dans un état précaire. 

Le Devoir

ARCHÉOLOGIE

Des sites irakiens sont toujours menacés
Une mission catalane constate l’ampleur des dégâts

KAZUHIRO NOGI AGENCE FRANCE-PRESSE

À Ur, près de la célèbre ziggourat datant de plus de 2000 ans av. J.-C.,
on a fait grand cas depuis 2003 des avaries causées par l’installation
d’une importante base militaire américaine.

FESTIVAL BACH
Concert d’ouverture. Sonates pour violon seul n° 2
et 3. Partitas pour violon seul n° 2 et 3. Isabelle Faust.
Salle Bourgie, mardi 8 novembre.

C H R I S T O P H E  H U S S  

L a violoniste allemande Isabelle Faust fait par-
tie de ce que j’appellerais les «instrumen-

tistes modernes à conscience stylistique», c’est-à-
dire des musiciens ayant suivi une formation tra-
ditionnelle, mais qui s’intéressent aux re-
cherches des théoriciens de la musique baroque.
Sa consœur Viktoria Mullova fut le prototype de
ces grands solistes stylistiquement cultivés.

De cette conscience découle une vision diffé-
rente des Sonates et Partitas de Bach. Dans ces
œuvres pour violon seul, il s’est longtemps agi de
faire sonner l’instrument avec une plénitude
maximale, le texte musical devenant un «écrin à
sons». La nouvelle génération place la musique
avant l’instrument. Et la musique, dans les Parti-
tas notamment, c’est la danse. La pulsation ac-
quiert donc une importance nouvelle.

L’arrivée des grands solistes à conscience stylis-
tique fait également table rase de ces instrumen-
tistes baroqueux à petit son grinçant, utilisant l’au-
thenticité comme paravent censé dissimuler leur
talent moindre. Isabelle Faust tentait de le montrer
hier soir. Mais elle y est moyennement parvenue.

Même si elle descend de la même culture, la vision
de Faust est opposée à celle de Mullova, qui, comme
Queyras dans les Suites pour violoncelle, transcende le
style pour libérer une créativité ludique. Faust, elle,
reste accrochée à la lettre et aux préceptes.

Austères, décantées jusqu’à parfois la dessicca-
tion, Sonates et Partitas prennent l’aspect d’une
ViolinÜbung (excercices de violon, par analogie à
ClavierÜbung), surtout la 3e Sonate, labourée et
tendue harmoniquement. Faust accorde à l’Ada-
gio et la Fugue près de 16 minutes, contre 13 chez
Mullova. C’est après la pause, dans la 2e moitié de
la Fugue de la 2e Sonate, que Faust a commencé à
faire, parfois, sonner son Stradivarius et à respirer.
Mais, instrumentalement, Rachel Barton Pine
avait autrement convaincu, il y a quelques années.

Au bout du compte, cette approche ascétique
de Bach pose simplement la question de savoir si
la musique doit se faire au détriment du plaisir.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Cure d’austérité

14 millions pour
le patrimoine religieux
La ministre de la Culture, Christine St-Pierre, a an-
noncé hier à Québec le versement de 14 millions
de dollars pour 2011-2012 au Conseil du patrimoi-
ne religieux du Québec (CPRQ) pour la restaura-
tion de lieux de culte, d’œuvres, de meubles et
d’orgues situés à l’intérieur de ses édifices. Pas
moins de 83 bâtiments, dont 74 lieux de culte,
pourront être restaurés grâce à ce montant, et plus
de 665 560 $ iront à la restauration de biens mobi-
liers. Depuis 1995, 254 millions ont été versés par
le gouvernement du Québec pour préserver le pa-
trimoine religieux québécois. – Le Devoir

E N  B R E F
V I C T O R I A  A H E A R N

T oronto — L’auteure Esi Edugyan a été cou-
ronnée lors de la soirée des prix Giller, hier

soir, et a mis la main sur la bourse de 50 000$
grâce à son roman Half-Blood Blues.

Ce roman, le deuxième de la jeune carrière de
Mme Edugyan, met en vedette des musiciens
jazz noirs tentant de survivre pendant la Seconde
Guerre mondiale.

Ce récit a été préféré à quatre autres œuvres lit-
téraires, dont la comédie noire The Sisters Brothers
de Patrick deWitt, lauréat du gala des prix Rogers
Writers’ Trust Fiction la semaine dernière, et
d’une bourse de 25 000$, devant Half-Blood Blues.

Ces deux ouvrages sont également finalistes
en vue du prix littéraire du Gouverneur général.

Les lauréats de ce prix seront connus mardi
prochain.

Ils figuraient aussi sur la courte liste du prix
Man Booker, qui a finalement été décerné à Ju-
lian Barnes pour son livre The Sense of an Ending.

«Je n’ai pas préparé un discours très élaboré», a
réagi Mme Edugyan, visiblement estomaquée.
Un tel honneur aide beaucoup à promouvoir la lit-
térature au Canada et dans le monde en général»,
a ajouté cette nouvelle maman d’un poupon âgé
de deux mois.

David Bezmozgis (The Free World), Lynn Co-
ady (The Antagonist), Zsuzsi Gartner (Better Li-
ving Through Plastic Explosives) et Michael On-
daatje (The Cat’s Table) complétaient la liste de
prétendants au prix Giller.

Les prix Giller ont été créés en 1994 par l’hom-

me d’affaires Jack Rabinovitch en l’honneur de
sa défunte épouse, la journaliste Doris Giller.

Au fil des ans, il est devenu l’un des prix les plus
populaires et les plus lucratifs du Canada, non seu-
lement en raison de la bourse de 50 000 $ qui est
offerte au récipiendaire, mais aussi puisque tous
les finalistes voient leurs ventes grimper en flèche.

L’année dernière, Gaspereau Press, la petite mai-
son d’édition néo-écossaise du livre gagnant, The Sen-
timentalists, avait été prise de court par la demande.

Mais lorsque la version de poche du livre si-
gné par l’auteure montréalaise Johanne Skibsrud
a été publiée chez Douglas & McIntyre, il a trôné
en première place au palmarès des ventes au Ca-
nada pendant les deux semaines précédant Noël.

La Presse canadienne

Soirée des prix Giller, à Toronto

Esi Edugyan primée pour son roman Half-Blood Blues
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SAINTE-CATHERINE DANSE
Il n’y a pas que des concours et des émissions lé-
chées et plutôt ennuyantes qui mettent à l’hon-
neur l’art de la «steppette» sophistiquée: Catheri-
ne Pogonat se transforme en danseuse presque
étoile en compagnie du chanteur qui danse sa
vie, Yann Perreau, et du chorégraphe qu’on ne
voit pas souvent habillé, Dave St-Pierre.
Musique Plus, 19h

L’ÉPICERIE «PRÊTE À SERVIR» 
DES TOUT-PETITS
Les adultes toujours pressés fréquentent ce rayon
de plus en plus imposant dans les marchés d’ali-
mentation: l’allée des plats qu’il ne reste plus qu’à
mettre au four à micro-ondes (et encore...). Voilà
maintenant que se développe une offre équivalen-
te pour la progéniture des bourreaux de travail.
L’équipe de L’épicerie s’est intéressée au phénomè-
ne. Aussi, un test de goût des croustilles nature.
Radio-Canada, 19h30

«OCTUBRE» NOIR, MAIS PAS TROP
La télévision franco-ontarienne poursuit sa croi-
sade en faveur du cinéma d’auteur avec ce film
péruvien lauréat du Prix du jury dans la section
Un certain regard à Cannes en 2010: humour
noir et misère de la même couleur se côtoient
dans cette histoire de prêteur sur gages soudai-
nement devenu père d’un rejeton à qui il essaie
de trouver un semblant de mère, avec une finale
un peu plus joyeuse...
TFO, 21h

CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Marie 
Plourde , Louise Portal. 

Mauvais karma Tout sur moi Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

23h05 Des kiwis et des 
hommes / Denise Bombardier 

0h05 Les 
lionnes 

TVA TVA nouvelles Le cercle La poule aux 
oeufs d'or

Tranches de 
vies

Destinées / L'avocat du diable Le gentleman TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le Match

TQ Kaboum / Le 
descendant 

Tactik Les grands duels de la LNI /
Quart de finale / Réal Bossé 

Voir Les francs-tireurs Affaires d'États / Actes 
manqués 

Génial! / Alexandre Miron-
Dauphin

La période de 
questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Price Is Right: À vous de jouer CSI: NY / Le Triangle Crimes et Mensonges /
Bourreau des coeurs 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir Dumont Call TV

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Artisans du changement Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures

TV5 17h50 Champion Journal FR Science/ fiction Maisons Envoyé spécial 21h25 Vous vo. À l'école du Rugby TV5 le journal 23h35 L'HOMME DE CHEVET

D C'est incroyable! Contact animal / Capté sur le vif Les bûcherons de l'extrême Le convoi de l'extrême Homicides Biographies / Rowan Atkinson CanalD.com

VIE ByeMaison Idées-grandeur Manon/ cuisine Laisse faire Super Nanny Enceinte Enceinte Décore ta vie Cuisinez Louis Défi sucré Bâtard/super

MP 17h30  Palmarès Ste-Catherine M.Net Kardashian The Hills Danse ou crève! Bienvenue à Jersey Shore Club des BG Room Raiders Ste-Catherine

MX Génération 90 Benezra reçoit Vivre pour danser Génération 80 Les dessous d'Hollywood Benezra reçoit Musimag

VRAK.TV Glee / Le camp des zombies Ça sent drôle! Star de famille Grenade? Dans le trouble Les frères Scott Buzz Mag Indie tout prix Fan Club Je t'ai eu! Hors d'ondes

TTF Les Simpson Tom et Jerry T Bugs Bunny et Tweety Splatalot Passe/Casse Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad

RDS 17h00  Le 5 à 7 (D) Hockey 360° LNH Hockey / Rangers de New York c. Sénateurs d'Ottawa (D) L'antichambre (D) Sports 30 Jeux extrêmes d'été

HISTORIA Les 7 péchés capitaux / Colère USS Enterprise Kaamelott Kaamelott NCIS enquêtes spéciales Le réveillon des bonnes Le réveillon des bonnes Xena guerrière

ARTV Les belles histoires Un soir seul Rumeurs Viens voir les comédiens Blanche La liste QUE LE SPECTACLE COMMENCE! (1979)

SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami / Leçon de haine Les vies rêvées d'Érica La double vie de Jimmy Burn L.A.: Enquêtes prioritaires La loi et l'ordre: Crimes sexuels Un, Dos, Tres

ZTÉLÉ La porte des étoiles Jobs de bras Comment..fait Surnaturel Eastwick / Mentor menteur Chuck / Sarah contre Casey Les stupéfiants Comment..fait

C. SAVOIR Portes Encore plus Planète Les moments Conférences du CORIM Recherche Mini-Music Au coeur du cinéma québécois McGill Head Univers-Cité

ÉVASION Nomades Land / Roumanie Ushuaïa Nature Partie 2 de 2 Exploration inversée Seul contre la nature À quoi tu joues? / Brésil Inversée

TFO Géant Qui vient jouer RelieF Nankin: la mémoire et l'oubli OCTUBRE (2010) Bruno Odar. Arrêt court Un monde sans pitié Ruby TFO

Cinépop 16h55 GANDHI (V.F.) (1982) Ben Kingsley. FRIC D'ENFER (1998) Charlie Sheen. 21h40 MARY REILLY (V.F.) (1996) Julia Roberts. 23h35 UN FLIC À CHICAGO

SÉcran 17h30 RAMONA ET BEEZUS 19h15 LES AMOURS IMAGINAIRES (2010) Xavier Dolan. JEUNES RÉVOLTÉS (2008) Eva Amurri. 22h40 PIRANHA (2010) Elisabeth Shue. Cinéma

Planète Le business des animaux Planète Bac Justice à Vegas Partie 2 de 2 L'insurrection silencieuse Maisons Brésil Faites entrer l'accusé / Mamadou Traoré

VOX Sans filtre Mise à jour Scème muni Mêlez-vous de vos affaires! Bonheur total Au tour de l'histoire Mise à jour Les repères de Languirand Mémoire P

CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! Dragons' Den Camelot CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The X Factor / Top 11 Perform CSI: Crime Scene / Brain Doe CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: South / Cut Throat Harry's Law / American Girl Kitchen Nightmares News Final E.T. Canada 0h05 ET

TVO Wild Kratts DinoDan Expedition Guinea Partie 1 de 3 The Agenda With Steve Paikin Armadillo Rebecca's Wild Farm The Agenda With Steve Paikin Armadillo

ABC 30 Rock World News ABC 22 Local The Office The 45th Annual CMA Awards / Jason Aldean , Brad Paisley. ABC 22 Local 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight Survivor: South / Cut Throat Criminal Minds CSI: Crime Scene / Brain Doe 3 News 23h35 David Letterman

NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Up All Night Up All Night Harry's Law / American Girl Law & Order: S.V.U. Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno

FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang The X Factor / Top 11 Perform Fox 44 News Met-Mother King of the Hill American Dad

PBS (33) PBS NewsHour Journal Road.Stories Science Science Nova Partie 2 de 4 Nova Partie 1 de 3 Business Charlie Rose

PBS (57) News America Business PBS NewsHour Art Express Scully World Nova Partie 2 de 4 Nova Partie 1 de 3 BBC News Charlie Rose

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The X Factor / Top 11 Perform CSI: Crime Scene / Brain Doe CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Amer. Hogger Amer. Hogger Amer. Hogger Amer. Hogger Storage Wars

BRAVO Criminal Minds Flashpoint / Who's George? The Mentalist / Red Herring Against the Wall The Listener / Missing Flashpoint / Who's George? The Mentalist

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Gold Rush / Twist of Fate American Chopper: Penn & Teller Tell a Lie Daily Planet Sons of Guns

HISTORY Greatest Tank Battles Greatest Tank Battles D-Day to Victory Partie 1 de 6 D-Day to Victory Partie 2 de 6 Breathing Fire: Battle of the Somme DDay/ Vict.

SHOWCASE Burn Notice / Friendly Fire King / Ahmad Khan JUDICIAL INDISCRETION (2007) Michael Shanks. Royal Pains / Big Whoop NCIS: Los Angeles Royal Pains

TSN SportsCentre That's Hockey LNH Hockey / Rangers de New York c. Sénateurs d'Ottawa (D) SportsCentre Off the Record Sp. Olympics

11/09 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

F A B I E N  D E G L I S E

L e groupe d’humoristes en-
gagés Les Zapar tistes va

lire sur scène des lettres du 
cinéaste et pamphlétaire Pierre
Falardeau à l’occasion de la 
sortie du livre Falardeau, un
très mauvais ami (Lux éditeur).
Cette lecture va se faire demain
soir au cabaret La Tulipe 
de Montréal.

Il s’agit des lettres que M. Fa-
lardeau a échangées avec son
ami, le peintre néerlandais
Léon Spierenburg, entre 1972
et 2009, et que le livre ras-
semble au même endroit. Les
lettres ont été traduites de l’an-
glais au français par Jean-Fran-
çois Nadeau, directeur des
pages culturelles du Devoir.
Les Zapartistes en ont sélec-
tionné quelques-unes pour pré-
senter un spectacle d’une heure
trente environ. 

«Une lecture, c’est une bonne
façon pour les gens de se faire ra-
conter des histoires, a dit hier
Nadine Vincent, membre du
groupe. Avec ces correspon-
dances, ils vont recevoir directe-
ment la parole de Falardeau.»

Selon elle, ces lettres permet-

tent de découvrir le «Falardeau
des coulisses» qui parle d’art et de
nature. «Quand on relit ces lettres,
on y trouve aussi beaucoup de
liens avec l’actualité aujourd’hui.»

Cette correspondance sera
lue sur scène par Christian Va-
nasse, François Parenteau et
François Patenaude simple-
ment installés devant des lu-
trins. «On connaît le personnage
public et la caricature, dit Chris-
tian Vanasse. Avec cette lecture,
on rencontre un Falardeau très
humain, grinçant, mais aussi
très doux en même temps, ta-
quin, qui nous éloigne de l’image
facile que l’on peut avoir de lui.»

Les Zapartistes présentent ce
spectacle à la demande de l’édi-
teur et qualifient cette demande
de « j o l i cadeau» puisque  
Falardeau a été un proche des
membres du groupe. Pierre 
Falardeau est décédé en 2009.
Militant indépendantiste, il s’est
fait connaître pour ses films
Elvis Gratton, Le party, Octobre
ou encore 15 février 1839. Il a
publié aussi quelques recueils
de texte, dont La liberté n’est pas
une marque de yogourt en 1996.

Le Devoir

Les Zapartistes 
lisent des lettres 
de Pierre Falardeau

Voyage, voyage
On pourra enfin voir, dès de-
main, à la Maison Théâtre, Le
grand voyage de petit rocher, un
texte de Robert Bellefeuille et
Chantal Lavallée produit par la
Vieille 17 d’Ottawa. La produc-
tion raconte, à travers des per-
sonnages à la Tom Robbins —
une sandale, un chapeau melon,
une vague et un rocher —, une
histoire d’amitié, de quête iden-
titaire et de dépassement de soi.
Le spectacle vise le public des 6
à 10 ans et Robert Bellefeuille
en signe la mise en scène... Le
spectacle est à l’affiche jusqu’au
27 novembre. – Le Devoir

La beauté au CNA
Le Théâtre anglais du Centre
national des arts, en coproduc-
tion avec le Belfry Theatre, 
propose And Slowly Beauty, la
version anglaise du magnifique
texte de Michel Nadeau Lente-
ment la beauté. Michael Shama-
ta signe la mise en scène du
spectacle à l’affiche jusqu’au
19 novembre. – Le Devoir

Une première
Si vous n’avez pas encore visité
la toute nouvelle Licorne, notez
que l’on y propose jusqu’au
25 novembre un spectacle dont
le titre bizarroïde est déjà une
invitation en soi: Mon frère est
enceinte. C’est un texte de 

Johanna Nutter, traduit et mis
en scène par Jeremy Taylor,
des productions Freestanding.
C’est une première en 
français... – Le Devoir

Le cas 
Blanche-Neige
Ça bouge toujours autant du
côté de l’École supérieure de
théâtre de l’UQAM! Du 10 au
12 et du 15 au 19 novembre à
20h et le 18 à 14h, on présente
Le cas Blanche-Neige (Comment
le savoir vient aux jeunes filles),
une production dirigée et réali-
sée par les étudiants des profils
Jeu, Scénographie et Études
théâtrales. Le texte du drama-
turge Howard Barker est mis
en scène par Claude Lemieux.
L’entrée est gratuite, comme
d’habitude, et le tout aura lieu
au Studio d’essai Claude-Gau-
vreau du pavillon Judith-Jasmin.
– Le Devoir

Rectificatif
C’est bien aujourd’hui, et non
hier, comme l’indiquait l’article
d’Odile Tremblay intitulé «Cra-
zy Horse ouvre les 14es Ren-
contres internationales du docu-
mentaire de Montréal», paru en
page B 8 du Devoir du 8 no-
vembre, que débutent lesdites
Rencontres, au Monument-Na-
tional, avec la projection du film
Crazy Horse. Nos excuses.

E N  B R E F LA MÉDÉE D’EURIPIDE
Texte: Marie Cardinal. Mise en
scène: Diego Aramburo. Avec:
Lise Castonguay, Gill Champagne,
Véronique Daudelin, Hugues 
Frenette, Guylaine Jacob, Linda
Laplante, Danielle Le Saux-
Farmer, Noémie O’Farrell, 
Richard Thériault, Denise
Verville. Une production du
Théâtre du Trident, présentée 
au Trident jusqu’au 26 novembre

S Y L V I E  N I C O L A S

L a tragédie n’a rien à voir
avec le drame de salon. Elle

chevauche les siècles et porte
l’âme humaine aux frontières
de ses propres ténèbres. Elle a
l’exigence des déchirements
qu’elle met à nu et, quand elle
s’impose avec grandeur, com-
me c’est le cas avec la Médée

qui prend l’affiche au Trident,
elle se révèle être un inesti-
mable cadeau des dieux. 

Retrouver la plume de Marie
Cardinal enchevêtrée à celle
d’Euripide y contribue large-
ment et confère à cette pièce,
écrite au Ve siècle av. J.-C., sa
pleine modernité: l’amour, la
trahison, l’exil, la détresse, le
désir de vengeance et l’infanti-
cide sont loin d’être l’apanage
des temps anciens. 

L’œuvre est sombre, mais cet-
te production est théâtralement
lumineuse, et ce, dès les pre-
miers contrastes d’éclairage. La
froideur du bleu se fait l’oracle
de ce qui sourd sous l’espace de
jeu. Des lueurs paille effleurent
les piliers de la structure aux
lignes pures, conçue par Hazel,
et laissent peu à peu deviner 
les présences. 

Le profil de la nourrice se

fait lunaire. La voix de Médée
s’élève graduellement hors du
silence et de la noirceur. Linda
Laplante a la mesure et la puis-
sance de cette Médée qui loge
en ses chairs. Une Médée qui
trouve son obsédant prolon-
gement (magnifique) dans
chaque murmure, rumeur et
chuchotement du Coryphée et
du chœur. Hugues Frenette
(Jason) et Richard Thériault
(Créon) ont la délicate tâche
d’incarner l’Homme dans ses
insuf fisances, ses excès de
pouvoir et son égocentrisme.
Ils le font avec la justesse né-
cessaire pour que ceux qui ont
traversé l’histoire autant que le
voisin d’à côté nous soient re-
connaissables d’égale façon.
Lise Castonguay (Précepteur)
et Denise Verville (Nourrice)
font par t ie du cadeau. Et  
l ’Égée de Gill Champagne

vient humblement boucler 
cette belle distribution. 

La direction de Diego Aram-
buro en est une d’épousailles et
de vision. Épousailles des tex-
tures (voix, costumes, ambian-
ce sonore, lumières), du ryth-
me, du mouvement, en syn-
chronie avec l’interprétation et
le jeu d’ensemble qui semblent
commander l’éclairage. Sa vi-
sion tient à ce qui précède,
mais grandement à cette façon
d’allier l’espace sculptural, le vi-
sible, l’invisible, l’esthétisme
des ombres chinoises, de la
peinture et du cadrage photo.
Certains lisent le destin humain
dans les astres, Aramburo fait
de ce langage et de ses acteurs
des astres émergeant des té-
nèbres. Une Médée antique et
actuelle, profondément habitée.

Collaboratrice du Devoir

THÉÂTRE

D’hier à demain: Médée

VINCENT CHAMPOUX

L’œuvre est sombre, mais cette production est théâtralement lumineuse, et ce, dès les premiers contrastes d’éclairage.

À  L A  T É L É V I S I O N

L ondres — Un manuscrit
inédit de Charlotte Brontë,

l’auteure de Jane Eyre, sera
vendu aux enchères le 15 dé-
cembre à Londres et pourrait
atteindre 300 000 livres
(488 000 $CAN), a annoncé
hier la maison Sotheby’s.

Ce manuscrit miniature,
Young Men’s Magazine, Number

2, datant d’août 1830, a été écrit
par l’écrivaine britannique
quand elle avait 14 ans.

Il met en scène des person-
nages du monde imaginaire de
«Glass Town» (la Ville de verre),
inventé par les trois sœurs Brontë
et leur frère dans leur enfance.

Il contient aussi un passage
très similaire à une scène de

Jane Eyre, le roman que Char-
lotte Brontë a écrit 17 ans plus
tard. Il s’agit du moment où
Bertha, l’épouse démente de
M. Rochester, chez qui l’héroï-
ne, Jane Eyre, est gouvernante,
met le feu au lit de son mari.

«Réalisé avec un soin extraordi-
naire, ce tout petit manuscrit
marque les débuts de la créativité

de Charlotte Brontë et constitue
une occasion rare de plonger dans
l’intimité de l’un des plus grands
esprits littéraires de l’histoire», a
déclaré Gabriel Heaton, respon-
sable des livres chez Sotheby’s.

Le manuscrit de 19 pages
mesure 35 mm sur 61 mm.

Agence France-Presse

Un manuscrit inédit de Charlotte Brontë 
aux enchères à Londres en décembre
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F R É D É R I Q U E  D O Y O N

S oixante des cinq cents al-
bums les plus vendus en

2010 — physiques et numé-
riques — émanent d’ar tistes
émergents. Soit 12 %. C’est la
part la plus faible enregistrée
depuis huit ans, selon le der-
nier bulletin Optique culture pu-
blié par l’Observatoire de la cul-
ture et des communications du
Québec (OCCQ). En revanche,
ces jeunes happy few vendent
plus d’albums que jamais. Ten-
sion saine ou néfaste?

La proportion d’albums éma-
nant de nouveaux artistes tend à
diminuer dans la liste des 500
meilleurs vendeurs des dernières
années. De 23 % en 2005, elle a re-
culé à 12 % en 2010, son plus bas
taux depuis le début des coups de
sonde de l’Institut de la statistique
du Québec en 2003, selon le bul-
letin intitulé Les ventes d’albums
québécois de nouveaux artistes.

C e p e n d a n t , c e u x q u i y  
figurent vendent davantage
d’albums. Leur part de marché
s’est ainsi accrue de 11 % en
2006 à 18 % en 2010. Ceci expli-
quant (en partie) cela: les «nou-
veaux artistes» sont plus nom-
breux à trôner au sommet du
palmarès, parmi les 10 albums
les plus vendus. Dans ce «top
10», les ventes d’albums des
nouveaux artistes ont progres-
sé de 317 % (!). 

En fait, les ventes d’albums
émergents québécois tendent à
se concentrer (56 % en 2010) au-
tour des cinq premières positions.

«L’arrivée d’artistes comme
Pascale Picard, The Lost Fin-
gers, Maxime Landry et Bobby
Bazini a considérablement fait
augmenter la concentration des
ventes des albums québécois de
nouveaux artistes au cours des
dernières années», peut-on lire
dans le rapport.

Une tendance qui pourrait

compenser le recul du nombre
de titres au sein de la liste des
500. Mais au détriment d’une
certaine diversité...

Quand on se compare...
Le marché de la musique au

Québec semble toutefois se dis-
tinguer, note l’OCCQ. La ten-
dance au rétrécissement de la
frange émergente est beaucoup
plus marquée ailleurs, notam-
ment aux États-Unis. Les ventes
d’albums d’artistes de la relève
y ont chuté de 77 % de 2003 à
2010, selon le rapport annuel de
l’International Federation of the
Phonographic Industry. 

L’IFPI conclut que les mai-
sons de disques consacrent
moins de ressources à déni-
cher de nouveaux talents, trop
occupées qu’elles sont à gérer
le recul de leurs ventes de
disques, à mettre en marché la
musique numérique et à lutter
contre le piratage. Bref, le 

Québec traite bien la musique
émergente d’ici. En achetant
ses albums, mais grâce à une
mise en marché locale (éti-
quettes et maisons d’apparte-
nance québécoise).

Fait saillant intéressant, les
nouveaux artistes sont mieux
représentés parmi les albums
vendus en format numérique:
16 % de tous les titres québé-
cois dématérialisés de la liste
des 500. Peu d’entre eux figu-
rent toutefois au palmarès des
ventes de pistes numériques.

Par nouvel artiste, l’OCCQ
entend un auteur-compositeur-
interprète, un interprète, un duo
ou un groupe qui apparaît pour
la première fois dans la liste des
500 albums les plus vendus,
dont la parution du premier al-
bum ne remonte pas plus loin
que cinq ans et qui compte au
plus deux albums à son actif.

Le Devoir

Statistiques : ventes d’albums des nouveaux artistes

La diversité de la relève musicale 
est-elle en péril?
Ceux qui se démarquent vendent toutefois plus d’albums

SOURCE MAISON IEGOR – HÔTEL DES ENCANS

L’œuvre est une huile sur livre, un de ces fameux Autoportrait au
miroir, signé et daté (1939), et peint sur la couverture d’un
exemplaire du Traité théorique et pratique de l’art des
accouchements de Pierre Cazeaux. 

Monsieur Lazhar
couronné en Abitibi
Décidément, Monsieur Lazhar
de Philippe Falardeau moisson-
ne les lauriers avec son émou-
vante histoire d’enseignement et
d’écoute sur une réalisation
d’épure. Non seulement a-t-il ré-

colté le prix du jury Communica-
tions et Société, mais également
celui du public au 30e Festival du
cinéma international en Abitibi-
Témiscamingue. Le jury a décer-
né une mention spéciale au très
humaniste Une bouteille dans la
mer de Gaza de Thierry Binisti,
sur la communication virtuelle
entre une jeune Juive d’origine

française et un Palestinien. Côté
court métrage, L’accordeur du
Français Olivier Treiner a gagné
le Grand Prix et L’homme qui ne
savait pas de Martin Tremblay
et Berge Kasparian, une mention
spéciale du jury. Le désopilant
court métrage d’animation En la
opera de l’Argentin Juan Pablo
Zaramella (une minute, seule-

ment) est reparti avec le Prix ani-
mé RNC MEDIA, alors que le
court métrage Robin dans la lune
des cégépiennes Martine Gau-
thier Vallières, Christina Huard
et Annie Roussel reçut la bourse
Relève Desjardins. Les six jours
de ce festival en région ont attiré
plus de 22 000 participants. – Le
Devoir

E N  B R E F

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

U ne œuvre particulière de
Frida Kahlo sera vendue

aux enchères le 15 novembre, à
Montréal, à la maison Iégor –
Hôtel des encans.

Il s’agit d’une huile sur livre, un
de ces fameux Autoportrait au
miroir, signé et daté (1939), et
peint sur la couverture d’un
exemplaire du Traité théorique et
pratique de l’art des accouche-
ments de Pierre Cazeaux. La qua-
trième de couverture porte égale-
ment la griffe de l’artiste-peintre.

«Par cet autoportrait au mi-
roir, l’artiste nous invite à médi-
ter sur la dualité inhérente à la
vie de tout un chacun: l’être et le
paraître. Celle d’une peintre
triomphante et admirée de ses
contemporains et qui était, à la
vérité, comme en témoigne le
poème reproduit ci-contre, en
proie à la tristesse et à la solitu-
de», peut-on lire dans le cata-
logue de l’Hôtel des encans.

L’œuvre arbore plusieurs
thèmes et symboles chers à 
l’artiste: la mort, la maladie, le
traumatisme de ses fausses
couches, son amour pour Diego
Riviera. On y voit entre autres
un crâne, une colombe, un fau-
teuil roulant, une béquille.

Selon le catalogue, l’œuvre
est un don de l’artiste à Diego
Riviera, qui l’aurait of fer te à
David Alfaro Siqueiros consé-
cutivement au décès de Frida
Kahlo. Ce dernier l’aurait cé-
dée à un ami collectionneur de
livres d’art, qui l’aurait donné à

son actuel propriétaire, un 
collectionneur privé.

Un document authentifiant
l’œuvre est signé Arturo Garcia
Bustos, à titre de membre de
l’Académie des arts du Mexique,
ami et disciple de Frida Kahlo.
Ce dernier renvoie au livre
Finding Frida Kahlo de Barbara
Levine pour d’autres livres de
médecine peints par l’artiste.

La production de Kahlo, plu-
tôt restreinte, circulait dans un
marché étroit jusqu’à ce que
deux antiquaires mexicains ré-
vèlent l’existence de plus de
1200 œuvres qu’ils attribuent à
l’artiste-peintre. Le trésor de Lei-
ticia Fernandez et Carlos Noyo-
la compte une quinzaine de
peintures à l’huile, une vingtaine
d’aquarelles et pastels ainsi que
des centaines de dessins, des
poèmes illustrés, des lettres, des
vêtements, des photographies et
des carnets de l’artiste.

Certains objets dateraient
même d’avant le terrible accident
qui a littéralement brisé la
peintre. Un procès a été intenté
contre Fernandez et Noyola il y a
deux ans pour contester l’authen-
ticité des œuvres, à la suite de la
parution du livre de Barbara 
Levine dans lequel certaines
d’entre elles étaient illustrées. La
Cour suprême du Mexique a tou-
tefois rejeté le chef d’accusation
porté contre les propriétaires.

L’autoportrait en miroir est
exposé du 11 au 15 novembre à
l’Hôtel des encans.

Le Devoir

Une œuvre de Frida
Kahlo sera mise aux
enchères à Montréal

SOURCE IEGOR - HÔTEL DES ENCANS

La quatrième de couverture porte également la grif fe de l’artiste.

CULTURE


